inne 
DEM L AB B E 


DE UATTAIGNANT:. 


POESIES 


DE M. L' AB B E 


DE LATTAIGNANT; 
--.CONTENANT 


Tout ce qui a paru de cet Auteur ſous le titre 
de PIECES. DEROBEES , avec des aug- 
mentations tres-conſiderables ; des anno- 
rations ſur chaque Piece, qui en expliquent 
le ſujet & Poccaſion , & des Airs notes 
ſur toutes les Chanſons. 


TOME QUATRIEME. 
SIE 
NIN 
4X 
KA LON DR ES, 


Et fe trouvent d Paris, 
Chez DUCHESNE, Libraire, rue Saint 


Jacques, au-deſſous de la Fontaine Saint 
Benoit, au Temple du Goùt. 


— : — 
M. DCC. LVII. 
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' CHANSONS 
# DIVERSES. 
{IRE PREMISE A 


At- -d PALE LN EIN A EIN ES NES Nt 
CHANSONS SUR DIVERS SUJETS. 


— 
„ 


A MA DAM E DE CAMBIS, 


Voyex au ſujet de cette Dame l annotation qui 
precede la deuxieme Epitre du Tome I. p. 13. 


Sur [ air Nous ſommes Houzards. 
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J E quitte Pa- tis, En-fin 


4 le deſ-ſein en eſt pris: Je ſuis 
* A ij 
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= ME 3 ae 
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les Jeux, les Plaiſirs, les Ris Et tou- 


EEE E 


te la cour de Cy- pris, Qu'à Tu- 


R 


rin mene I- ris, On eſt par tour 


dans ſa pa- tri- e, Quelque 


3 
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: I 
E:2 
£ | 
* # 4 
—— > oh 
* 
— — — — — — — — — — — A 1 
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2 


part qu'on ſoit, quand on eſt bien: 1 


2 8 
- > 


H CO ne, 
3 * . ” x e 3 g 
o D a wes * 
« n ung 1 F . 
rr | N 


— 
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N 


. 
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F —— 


. 


vi- e; Pres de vous tout pays eſt le 


- 
v XS 


ne re-gtette tien. 


N 
Au ſujet des Trains aux de Turin. 


Sur Fair : Le plaiſir paſſe la peine. 


PaEMIER COUPLE r. 


<3 Ma 042. 


K 2 ack 


COutir en traincau ſur la nei- 
Aiij 


25 
8 
$77 
$1 


— — rr CECCEIIIIESEY 
s CHANSONS DIVERSES, 


Me 


Mas. ITY ' " e 


ge, Au milieu d'un nombreux cor- 


paſ- ſe 


* 


le Flai- fir; Aupres du feu te- 


—4— TS 
— 


— 


nir Cli- me- ne, Tout douce- 


, a +4 
eee eee — 
Wag — RR 
— — — 


—— 


— — 
"7 
72 


ment Pen» tre- te- nir, Le plai- 


S % 


—— E a ws 


„ 9 


OY — 
— 


— 


II. Cour IZ r. 
Tous les plaiſirs ſont fantaiſie: 


Les prendre ſans goũt, on s ennuie; 
La peine paſſe le plaiſir: 
Mais quand la paſſion entraine, 
Qu' un objet a ſęu nous ſaiſir, 
Le plaiſir paſſe la peine. 


e PLE TT. 
Mener la maitreſle d'un autre 


Qui de ſon cote tient la notre, 


La peine paſſe le plaiſir: 
Mais quand chacun conduit la fienne ; 
Que I Amour a {cu nous unir , 

Le plaiſir paſſe la peine. 


- — — 


r 


REMERCIEMENT EN POT-POURT, 
A MonsitzuR DE BOULOGNE, 


On pd voir en pluſicurs endroits de ce Recueil, 
les obligations qua I Auteur a M. de 
Boulogne. 


Sur Þ air : Mais, hélas! je m'apercois bien. 
Cet air eſt note à la page 127 du Tome III. 


PREMIER COUPLET, 


A Mr, je croyois qu'un cœur 
Rempli de reconnoiſſance, 
A iv 
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Pourroit de ſon bienfaiteur 
Parler avec eloquence : 
Mais, hélas! je m'apercois bien 
Qu'on dit moins, plus on en penſe: 
Mais, helas ! je m'apergois bien 
Que qui ſent trop ne dit rien. 
11.:C0.03-1 37, 


Sur Lair: En vErite , vous avez bien de 2 
board. 


gp 4 


Pour re- merci- er de- 


* f <P--0Þ-y3-$-5 
” E 


— 3 


ment Mon aima- ble Méce- ne, 


S 


Cent fois j'ai pri- E vaine- 


* 


ſieur, en ve-ri- te, Vous avez 


8 FH 


— . — 


3 


bien de la bon- te! 
LIL CO VESSS 
Sur Lair: Comme vlh qu'eſt fait. 
Cet air ſe trouve à la page 29 du Tome III. 


J Al brule la Chanſon moi-meme 


Honteux d'un ſi chétif refrein : 
A 


— —ũ— — — — 
. 


_— — — 


j ——ů ——·˙— ² 0 — —— DR —E— — — . — ES 
- — * 


Ga. 


EZ 
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Je crains Mecene, quoiqu il maime; 


Son gout eſt delicat & fin. 
Il ett railléè ma chanſonnette, 

Et m'eũt dit a chaque couplet, 
Traitant ma Muſe de mazette: 
Qu'eſt-ce que ceci , Coliner ? 
Comme y'la queſt fait! 


IV. CovUv®LkL LT. 


Sur Lair: Que je regrette mon amant. 


Cet air ſe trouve à la page 263 du Tome II. 


(Doane il s' agiſſoit de prier , 


Gentils vers couloient de ta veine : 


Quand tu n'as qu'a remercier , 


Cher Abbé, pourquoi tant & peine ? 


Tu demandois 1: joliment, 
Que tu plaiſois infiniment. 
Tu demandois, 
Tu grondois, 
Tu boudois ,. 
Tu peltois , 
Tu chantois , 
Tu rimois 

Si joliment , 


Que tu plaiſois infiniments 


1 

2 

[s 4 78 
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F. o rr r. 


Sur Lair: Cela m'eſt bien dur. 


HER 


— — — 
— 


J E ſens u- ne co- lere ex- 


E 


— 


7 


mon eſ- prit. Si je man-quois 


FR” 


je crois, moins de dé- pit. 


- 
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Ce- la m'eſt bien dur. 


Vi COUPLED... 


% 


Sur Þ air : Eſt-ce que ga ſe demande? 
Voyez cet air a la page 263 du Tome III. 


E criois encor ce matin 
Tout en bas du Parnaſſe, 


a” 


LIVAE I. 15 


Dieu des vers, daigne armer ma main 


De la lyre d' Horace: 

C'eſt ſeulement 
Pour un moment 

La faveur n'eſt pas grande: 
Mais le bouru 
M'a repondu : 

Eſt-ce que ga ſe demande: 

Vil COVPLLT. 
Sur Pair : Du Mirliton. 


— 


n me te- ſuſe, 


8 


Qu'il ſe tienne ſur- ſon mont: 


Je vai in- vo- quer la muſe 


Du Cc- cher * de Verta- mont, 


* Fameux chanſonnier du Pont- neuf. 


ts * 
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Et le mir- li- ton, mir- li- 


ton, mir-li- taine, Er le mir-li- 


S | 


ton, ton, ton. 


V-IIE COUPLET. 
Sur l'air: Les petits tourlourirette. 


I 


AUfi bien des vers pompeux 


Le ſtyle eſt ſou- vent en nuy- eux. 


SE 


Le Cha-lu- meau ſur la Trompette 


Valent bien les grands. 
IX. Coup Tz. 
Sur Pair :; Un Cordelier. 
—4—$—J—þ-+— -- -]- — 
je fai- ſois ſur un ton 


— — 5 8255 — A 
be aer a == — 


* 


Pin-da- rique Son pa- ne- gy- 


„ ——— 


"—CHANSONS, BI VERSE. 


— 


—— 
” — _ OY ee eee 
ET * 


P 


i 


rique , Ji-ross Pennuy- er, Pour 


le re- merci- er. Puis tous les 


8 e E= — Els 
jours cha- cun le fait en proſe : 


+—— T — — — — — 


Si- tor qu'on en cauſe, On en 


SEE 


dit du bien; L'envieux ren dit rien. 


WL 


„ 


W 19 


X. COUPLE r. 
Sur Fair : La peine paſſe le plaiſir. 


Cet air eſt notè à la page 7. de ce Volume. 


HZ tout Miniſtre que l'on prie , 
Dar-il contenter notre envie, 
La peine paſſe le plaiſir: 
Mais pres de mon ami Mecène, 
N'en duſhez-vous rien obtenir , 
Le plaiſir paſſe la peine. 


ELL OO VTPLE TT. 


Sur Lair: Va-t'en voir $'ils viennent Jean. 


r 


— u —— —— 


EN et il dont la bon- 


te comme lui previen-ne, 


Serve a- Vec vi-va- ci- tt, 
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EI E 


Re- fu- ſe a- vec pei- ne? Va-t-en 


8 — z 


voir $1ls vennent. 
+ © 2 A 7 % & © 3 0 


Sur Pair : Non, non, je n'en veux pas 
— davantage. 


Cet air ſe trouve a la page 111 du Tome III. 


FJVUrrqor bien qui me revienne 
Du vrai plaiſir qu'il m'a fait, 
D'un autre main que la ſienne 
Il ne ſeroit qu'imparfair. 
De ſon amitié le gage 
Flattoit ſeul mon ambition: 
Non, non, non, 
Te n'en veux pas davantage. 


PORTRAIT. 1..-1 $- 
PAR MonsievRs DE TANNEVYOT. 


Qui ſous le nom d Iris louoit Madame de Bou- 
logne. Comme ces vers de M. de Tannevot 
ſur Madame de Roulogne , ont donne lieu à 
ta chanſon qui ſuit, on a pas cru devoir 
omettre cette piece dont elle eſt la reponſe. 


1 une mortelle 
Fille de la Raiſon , vivant ſous fa tutelle, 
Un eſprit juſte au ſein de la vivacite, 
Goũt exquis , rayon pur, infaillible clarté. 
Joignez-y le ſcavoir , Vimmuable ſageſſe, 
Un air & noble & fin, le port d'une Déeſſe, 
Cent yertus , vrais treſors dont ſon cœur eſt 

epris, 

Cent autres qu il tient en rèſerve: 

De tous ces traits d'un fi haut prix , 
La fable auroit forme le portrait de Minerve, 
La vérité fidelle en fait celui d'Iris. 


WE 
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REPONSE. 


Auteur du precedent Portrait. 


Sar Lair: Loin d'ici le chagrin & le ſouci. 


— EzzSir 


MO TREAT 29D ! 


ED pinceau galant, a- mi Tanne- 


0 


traits qu'il tra- ce: Mais il faut des om- 


ä 


bres dans un ta- bleau, Nous di- 


E EE 


Ll 3 


ſent Ho- ra- ce Et Bois leau. 


nut ! Quel triſte u- niſ- ſon ! Mais No 


— — N 
2 


hy — — 2 


2 


xis quelque fois gen e- damp, 


— 


3 


— 
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t de- vient mil- le fois plus char- 


en dere 6:6 


9 


mante, Quand de cette triſte gouver- 


Elle ou- blie un peu 


nante 


— 
2 
M 
— 
— 
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A-U:T:R:E 


s DAME 


Dont I Amant avoit prie Auteur de ne pas 
etre ſon Rival.Voyez la p. 247 du Tome II. 


Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 


Cet air eſt note ala page 258 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


6 yeux, doux impoſteurs, 
De youloir me 'urprendre ; | 
De vos regards les plus flatteurs 
Te pretens me deffendre. 
Te ſens qu'il ſeroir doux pour moi 
De faire une infidelle 
Mais quand on triomphe de foi , 
La conquere eſt plus belle. 
II. COUPLE TT. 
Toi, * dont avec malignits 
T'allarmois la tendreſſe, 
Damon, je veux par probité 
Menager ta foibleſſe: 
Je ne pretens qu'a l amitié 
Aupres de ta Silvie; 
Ton ſort me fait plus de pitiẽ 
Mille fois que d'envie. 


* M. *** de Reims. 
Tome IJ. B 
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AU TRE 
A MazMkotsrTIE DUMOULIN, 


Parente de ¶ Auteur. Elle avoit fait des Cou- 
plets pour feue Madame la Ducheſſe d An- 
tin, mere de Madame la Ducheſſe a Eper- 
non, & pour M. le Marquis ue Gondrin 
on petit fils. Cetie chanſon eſt une des pro- 
mieres de Auteur. | 


Sur lair: Amis ne parlons plus de guerre, 
Il ſe trouve nots à la page 145 du Tome III. 


PREMIER COUPLET. 


} ERSONNE de nous ne Sabuſc 
Sur ces Couplets; * | 
On devine aiſcment la Mule 


Qui les a faits, 
Que de verue ! que d adreſſe 


Dans tes portraits ! 
Quel feu! quelle delicateſſe 
| Dans tous tes traits ! 


II. Cour EZ x. 


surtout ta Venus Uranie 
Eſt ſans defaur , 


* Mile Dumoulin les avoit donnes anonymes. 


. hs 
* * ry ” 
„ res 


1 


LIVELL 
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Et digne de la main hardie 
12 Du grand Rigaut. 
] Tecrois meme que [immortelle, 
Dans ce deſlein , 
En s' offrant à toi pour moddle , 
Guidoit ta main. | 


Ih COVU?PLELTE, 


Lorſque Gondrin forme pour plaire 
Vient a ſon tour, 
On croit voir aupres de ſa mere 
Le rendre Amour. 
Dans tous les portraits que tu traces 
Quels traits divins / 
Tu ſcais emprunter l'art des Graces 
Que tu depeins. 
LV. inn. 
Que tu ſcais bien peindre Cibelle, 
Mere des Dicux , 


"Ys 


: Qui fait des preſens dignes d'elle A 
+, Er dignes d'eux ! 

4 Enfin , dans ta metramorphoſe 

{ Tout eſt ſi bien, 

Qu en faiſant leur apothtole , 

4 Tu fais le tien. 


' Bij 


. — — — — 
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AUTRE 


LE HEROS GAILLARD, 


A MoNs ZUR LE MARECHAT 
DE SAX E. 


Sur Lair: Tu croyois en aimant Colette 


Qui eſt a la page 223 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


: E grand Maurice a le courage 
Er la prudence de Ceſar ; 


Mais ce qui m'en plair d'avantage, 
C'eſt que c'eſt un Heros Gaillard. 


Il COUPLET. 


Je dèteſte un Heros barbare 

Qui pour le ſexe eſt ſans e&gard ; 

Nature en le formant s gare; 

C'eſt un monſtre s il n'eſt gaillard, 
III Coup rz Tr, 

Cet Hercule que on renomme 

Pour un fi bon frere frapart, 

A peine eũt paſſé pour un homme, 

$'il n'avoit pas été gaillard. 


. 
* 


\ 
- 
4 


CE ee ted 
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I. CTOUPLET 


$1 navoit file pour Omphale, 
Il eat valu moins des trois quarts ; 


On craint une valeur brutale; 
On aime les Heros gaillards. 


YC OV L-LT: 


HE ! qu'eft-ce qu'un foudre de guerre 
Au cœur farouche, a l' ail hagard , 


Ne pour le malheur de la terre ? 
Eſt-ce un Heros, Sil n'eſt gaillard 8 


VE COUPLE T. 
Non, ce weſt qu'un Antropophage , 
Pire qu'un loup, qu'un Ièopard. 
De l' homme il n'a que le viſage: 
Lhomme par eſſence eſt gaillard. 


Yii eee. 
Je ſcais qu'une ardeur indiſcrette 
Peut mener a plus d'un Ecart 3 
Mais je veux & je le repete , 


Que ſans foibleſſe, on ſoit gaillard. 


VIII CourLls Tr. 
Il ne faut point ere idolatre 
D'un il fripon, d'un nez camard: 
Antoine aima trop Cléèopatre, 
Il toit plus fol que gaillard. 
B iij 
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IX. COUPLE Te 
Alcide , Hector, Ajax, Uliſſe, 
Ces dignes favoris de Mars, 


Ainſi que le fameux Maurice, 
Etolent tous des Heros gaillards. 


A COUPLET. 


Bacchus, ce her vainqueur de Indes 
Conſole Ariadne a I'Ecart ; 


Daphne charme le Dieu du Pinde : 
Tout vrai Heros eſt bon gaillard.. 


XI. G0 12 


Le Dieu de la guerre lui-mème, 
Ce vaillant, ce terrible Mars, 
Prouve pres de Venns qu'il aime, 
Que les vrais Heros ſont gaillards. 


N ITI. Coe 1 2 TY 


Conſultez la fable & I'Hiſtoire , 


Ceux dont on voit les noms a part 
Graves au Temple de Mémoire, 
Avoient le ſur- nom de Gaillard. 
XIII COVUVU PLZ x. 
Qui ſcait bien aimer, ſgait ſe battre; 
Vn bon Amant n'eſt point cagnard: 
Quel plus grand Prince qu Henri Quatre? 
Il ᷑toit un Heros gaillard, 


CG 


—_—— 
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TTY.  CCGCOVUVFLET. 


Dans tous les ſiècles on remarque , 
T'oſe ici le dire ſans fard, 

Qu'il n'eſt pas un ſeul grand Monarque 
Que ne ſoit un Heros gaillard. 

V. COU y?1i Er. 
Pourſuis , mets le comble a ta gloire; 
Imite le Dieu des hazards 
Remporte une double yidoire : 

Tous les vrais Heros ſont gaillards. 


_ 


AUTRE 


POUR DEUX DEMOISELLES 


Egalement belles & jolies, & qui toutes deux 
chantoient paſſablement bien. 


Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 


Cet air ſe trouve a la page 258 du Tome 11, 


PREMIER COUPLET. 


1 J E vous aime , ſans ètre Amant, 
: Et n' en fais point miſtere: 
En vous tout plait également, 

"of Figure & caractere. 

ö B iv 


4 
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Que IAmour choiſiſſe à travers 
De ſon bandeau ſans guide; 
Ce n'eſt qu avec des yeux ouverts , 
Que Vamitie decide. 
TL COUPFLERT. 
Le choix ſeroit entre vous deux 
Trop difficile à faire: 
Votre voix, vos graces, vos yeux, 
Vos facons , tout doit plaire. 
On ne peut etre comme amant, 


Que le ſien ou le votre; 
Mais ami peut également 
Aimer & I'une & l'autre. 


2 —— nina} 
AUT. 

A MADAME LA DPRINCESSSE 
DE MONTAU BAN, 


Au ſujet de Mlle de Rochefort ſa fille, aujour- 
di hui Madame la Comteſſe de Brionne pour 
qui Þ Auteur avoit fait une Chanſon. 


Sur Lair: M. le Prevot des Marchands. 
Cet air ſe trouve ala page 231 du Tome II. 


UaND je peins quelqu'un en chanſon,, 
Quel beſoin d'y mettre le nom 


LIES: 


* 


© Timite fi bien mon modeèle, 


Qu'on reconnoit Fobjet d' abord, 
Et j'ai peint votre enfant ſi belle, 


Que chacun dit: c'eſt Rochefort. 


ibs — — 
* — 
F — — — — — 


AU TRE 


A LA MIM 1. 
Sur Lair: Tu croyois en aimant Colette. 


Voyez cet air a la page 223 du Tome II. 


Ov une mere qu'on adore , 
Er que l'on n'oſeroit aimer , 


Sur un enfant trop jeune encore 


C 


" Sap, io" 
K j 


r x. > " FOR A * a. 
e wr * ci re. — "= . * 
* A 


4 


On hazarde de l'exprimer. 


M— as. _ * — 


ATN 
A MA DAUME IA PRINCESSES 
DE ROH AN, 
La mime dont il eſt parlt Ala p. 245 du. III. 
Sur Lair: De tous les Capucins du monde. 
Voyex cet air à la page 267 du Tome IT, 
PREMIER COUPLET, + 


Roz AN, le bruit court a Paris, 


Et je m en ſerois point ſurpris 3 
y 
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Que le jeune Dauphin de France 
A deja pour vous de l'amour, 
Er vous donne la preference 
Sur les plus belles de la Cour. 


IL. Coyr:i rr 
La premiere fois qu'il vous vit, 
On dit qu'a Charillon il dit: 
Jai va, je crois, cette Immortelle 
Que vous appellez la Vertu; 


Dieux ! que je ſens d'attrait pour elle, 


Et que mon cœur en eſt Emu ! 

III, Cour ZL Ex. 
Ce trait n'eſt point trop d'un enfant: 
Et qui n' en eur dit tout autant? 


On lui peint la vertu ſi belle; 
Vous avez [air fi grand, ſi doux ? 


Il ne ſgait rien de fi beau quelle, 
Ne voit rien de plus beau que vous. 


* 


od. 


— 


a 


* . „ 

8 > „ £ - — 
CO. gs, 5 * * * ” x 
3 = 2 os ag © — ow IP 


A:U-1-R E 


A LA MEM ÞF, 
Sur le meme air que le precedents 


PAULMLILIKKLEK GCOV-ILE To 


| D vous j euſſe regu la pomme, 


Si j'euſſe été le premier homme, 

Tant vous avez de droits ſur moi: 

Si par un autre deſtince 

De Paris j avois eu l emploi, f 
Rohan, je vous l'aurois donnee. 


II. COUPLE Ts», 
Ce Berger par qui Cytherèe 


Aux deux autres fur preferce , 
Etoit le fils du Roi Priam: 
Sur toutes les beautès de France, 
Le fils d'un Roi , cent fois plus grand, 
Vous donne ici la preference, 
111. Cob rA r. 
Jadis deux autres Immortelles, 
Plus que Venus ſe croyant belles, 
De Payoir oſoient ſe flatter : 
Mais de votre ſexe perſonne 
N'oſe ici vous la diſputer , 


Et tout le notre vous la donne. 
B vj 
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AUTRE 
A. UN AMT; 
Qui etoit jaloux de I Auteur. 


Sur Þ air de la Muſette de Opera de la Reine 
des Peris. 


—þ$2-- 


15 


mal, A- mi, te pourroit- elle 


1 


Donner un ri- val? Tes al 
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larmes Et ton embar- ras L*hos 
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norent „ lui pretent des char- 
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mes Quelle n'a pas- Si. ta 


ne, Jen. ju-re ma foi; Ce 


] N 3 


— — — —L——b Db— — 
— — — — — — —ũ—ñn 
5 * 
neſt pas moi. 


AUT R E 


Sur le meme air que le precedent. 


| | A1RE attendre 


Longtems ſon berger , 
Ce n'eſt pas pour le rendre 
Volage ou leger, 
Soyez fiere: 


;3 CHANSONS DIVERSES, 


— — 


Quand vous accordez 
Al Amant la faveur dernicre 
Vous le perdez. 
La jeuneſſe 


Veut courir ſans ceſſe, 
Et repart d' abord 


Qu'elle eſt au port. 
— ͥ ee i i inn nm 
Ur N 


A MADAME LA CONTESSE 
DARMAILLE, 


Sur la maladie de ſon Fils qui avoit Ia rows 
geole. Il a ete deja parle de Madame d Ar- 
maille aux pages 268 du ſecond volume, 
46 du troiſieme, 


Sur Fair : De tous les Capucins du monde. 


Qui eſt note à la page 267 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


\ 'Exvs un jour voyant les Graces 


Marcher triſtement ſur ſes traces , 
L'Amour pleurer ſous ſon bandeau , 
Et toute {a cour en allarmes , 
Qu'eſt- il arrive de nouveau, 

Dit- elle, & d' ou viennent ces larmes # 
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r 


Tu ſcais , mon cher fils, que ta mere 
Ne conſerve plus de colere 

Contre ton aimable Pſyche : 

D'ou peut donc venir la triſteſſe 
Dont tu me parois fi touche 3 
Soupconnerois-tu {a tendreſſe? 


II, our E. 
Non, maman 3 une autre mortelle, 
Lui dit Amour, tout auſſi belle, 
Et qui n'eut pas moins de malheurs, 
D' Armaillè cette aimable veuve, 
Cede a de nouvelles douleurs, 
Et ſouffre la plus rude Epreuve- 

IV. Cour? TZ. 
Son fils, auſſi beau que moi- mème, 
Ce fils qu elle adore & que j'aime 
Quoique j en duſſe etre jaloux, 
Ce fils, ſon unique eſperance , 
Ne ſera bientor plus ſans vous: 
Nous implorons votre afliſtance.. 

V. Coop Lr. 

Enfin ſon fils a la rougeole; 
Et contre tous les maux en ole 
Vous avez certains Elixirs. 
D' une mere qui ſe dEſole 


— 
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1 


Daignez calmer les déplaiſirs: 
Donnez-m'en de grace une fiole. 


Flo COUPLES 
Que ton ame ſoit raſſurte ,. 
Lui dit auſſitôt Citherée: 
Porte: lui cette eau de (ante. 
Que ne puĩs- je encor pour te plaire ;- 
Lui donner l'immortalité: 
Tu n'aurois plus de vœux a faire. 


2 ———————v. . — 
AUTRE 

A MAaDEMOISELLE DE SENS, 

Sur Lair: Tout roule aujourdhui dans le 


monde. 
Cet air ſe trouve à la page 246 du Tome III. 


PREMIER COUPLET- 


{ 'E qui rend Bourbon reſpectable; 


C'eſt le ſang des Rois ſes ayeux; 
Mais ce qui la rend adorable, 
Ce ſont les charmes de ſes yeux. 
Auſſi chacun en elle honore 
Et ſon rang & fa dignite , 

Et ſans Voffenſer , on adore 


Et fes graces & ſa beautẽ. 2 
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I. OC OV > L537 


Ainſi la Reine de Cythere, 
Er Deeſle & fille d'un Dieu, 


Reſpectable a toute la terre, 
Etoit adorte en tout lieu. 


- T'encens fumant Etoir hommage 


Qu'on doit a la divinite ; 
Celui des cœurs Etoit le gage 
De ce qu'on doit a la beauté. 


AS. YEE PETER 7 CY DIG CY PT AONIOER  TE EL TF AL 
— — 


AUT RE 
A Madame CAULET, 


Sur Pair: Pour ma voiſine. 


PREMIER Cour Tr. 


„ CE 
JEZESSHES 


. — - 
Pour ma voi- fi» ne, Amour, il 


4 — n 5 


faut u- ne chanſon. Comme elle eſt 
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EH: 


gentille & ba- di- ne, Tu ſcais qu'il 


I 


1 ne. 
II. Cour ri 


Sur ma voiſine 
Pai promis au moins fix couplets : 
C'eſt beaucoup; mais je m'imagine 
Qu'ils doivent ètre aiſ&ment faits 
Sur ma voiſine. 


. 


r 


De ma voiſine 55 
Je veux peindre tous les appas; 
Son humeur, ſa taille & ſa mine, 
Et meme juſqu' aux petits rats 
De ma voiſine. 


4 WEIN 


IV. COUPLET. 


Dans ma voiſine 
Que de gentilleſſe & d'eſprit! 
Quelle charmante Calotine ! 
Tout m'enchante, tout me ravit 


Dans ma voiſine. 


F. U 00 0 nn. 


A ma voiſine 


1 ne faudroit ni froid ni chaud 


| Pour (a gorge & pour ſa poitrine; 
Et I Amour ſeul a ce qu'il faut 


A ma voiſine. 


VI. Cour 11 1. 
Que ma voiſine 


1 Eſt bien capable d'inſpirer ! 


— 
. 
— * 
* 


C'eſt ma Muſe, c'eſt ma Corine; 
Et je ne veux plus célébrer 
Que ma voiſine. 


VII. Coup rA . 
Sans ma voiſine 
Taurois bien honte d etre amant: 
Mais a Vaimer tout determine , 
Et j eus tort de faire un ferment 
Sans ma voiſine. 


— —— ee ona 
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VIII. C0 V2 12 Co 
Chez ma voiſine | 
Je vais tous les jours ſans facon: 
Bon vin, bon feu, bonne cuiſine , 
Bon Epoux ; enfin tout eſt bon 
Chez ma voiſine. 


8 1 — Jr. 


AUTRE 


A ta N N 


Sur Lair: Du haut en bas. 
Cet air ſe trouve à la page 34 du Tome III. 


PREMIER COUPLET., 


A H ! qu'ils ſont gros 


Les petits rats de ma Caulette , 
Ah qu'ils ſont gros! 
Son Epoux qui veut le repos, 
N'en fait point de plainte indiſcrette ; 
Mais ſouvent tout bas il repete, 
Ah ! qu'ils ſont gros! 
II CoUuPLE T 


Ah ! qu'ils ſont beaux, 
Ees yeux de ma jeune voiſine, 


— — — 
LIVRE 1. 45 


8 


Ah ! qu' ils ſont beaur A 
Et qu' ils me feront de rivaux ! 
Elle eſt tant ſoit peu Calotine: 
Mais füt-elle encor plus mutine, 


* Ah! qu' ils ſont beaux! 
: AUTKE 
x 's. £4 A--M3-M-Þ. 


Saur la meme air que le prectdent, 


A Son reveil 


Caulet plus fraiche que n'eſt Flore, 
A ſon reveil , 
Au ſortir des bras du ſommeil , 
Semble une fleur qui vient d'eclore 
Ceæphale croiroit voir I'Aurore 
A ſon reveil, 


V 
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D 
AUTKE Foy 
A Mapans BAUDOIN DE COLMAR;, 


Dont il a deja ete parle a la page 254 du troi- 
ſieme volume, ſur ſon Portrait qui n'etoi; 
que commence , & deja fort reſſemblant. 


Sur Fair : Non, non, non, je n'en yeux pas 
davantage, 


Cet air ſe trouve a la page 111 du Tome III. 
( as a la guinguette 


Ayant perdu ſon carquois , 

Vir cette Ebauche imparfaite 

Du peintre encor ſous les doigts : 
Prenons , dit-il, cette image; 

Pour ranger les cœurs ſous mes loix , 
_ Non, non, non, = 
II n'en faut pas davantage. 


— 8 —_ — 


— — 
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| A U-LRE 
A Maramus DE BOULOGNE. 
- Sur Lair: Du haut en bas. 
Cet air eſt note à la page 34 du Tome III. 


— 2 


N vous quittant , 
Jie ſens de ſecrettes allarmes 3 
18 | En vous quittant 
Ou pourrois-je me plaire autant: 
A L. J'ai peine a retenir mes larmes , 
Et ſens tout le prix de vos charmes 
En vous quittant. 


N ; — 
wo — 
— 


AU TRE 
A MADAME LA PRESIDENTE 


Qui avoit une Terre dans le Nivernois appellte 
| Monchevreau , o# il y a beaucoup de forges. 
Voyez Faunotation de la page 183 du 
Tome III. | 


5 F | Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin, 
. Veyex cet air à la page 258 du Tome II. 
PREMLIER COUPLET. 


Uorque le maitre de ces lieux 
Soit d'une humeur charmante, 
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Ce ſejour eſt moins gracieux 
Quand vous Etes abſente: 
Il vante envain ces libertẽs 
Que rien ne peut contraindre z 
Pour celle que vous nous otez, 
On la perd ſans ſe plaindre. 
II. COUPLE Te 
Pendant I'abſence de Venus 
Tout languit a Cythere; 
Et ce ſèjour charmant n'eſt plus 
Qu'un réduit ſolitaire : 
Sitot qu'elle en part pour Paphos 
Les Jeux ſuivent ſes traces, 
Et juſqu' aux Forges de Lemnos 
Elle conduit les Graces. 
11k. CoUu?L r. 
C'eſt vous qui donnez a ces lieux 
La forme toute entiere ; 
Vous ſemblez reEpandre ſur eux 
Un rayon de lumiere: 
Toute autre ſeroit du Chateau 
La Dame & la maitreſſe; 


Vous, vous Eres de Mont-Cheyreau, 
La Reine & la Dæeſſe. 


AUTRE 


AV TRE 
* AMANT vEN CE D'UNE MAITRESSE 
Afres # 10 longue abſencecypluſieurs infidelites. 


grate mai- treſ-ſe, Je fuyois 


2 . . n 0 
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ces lieux E-clai- rés de ſes 


ſois-je, Je ſens ma foi- bleſ- ſe, 
Tome IF. Cc 


zo —— DIVERSES, 


ES 


SEES: 


. 


——ä——— äꝓ— 


Des 1 premiere fois, Je rentre 


Mineur. 


ſous ſes loix. 


— 
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fin, par bonheur, J'ai re- vu la vo- 


J'ai mEcon- 


En eſt vainqueur; 


„ * . 8 
. Be 2 Ni c 


e 28 r 
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Je ſuis ven- gé; Comme elle 


1 3 chan- ge. 
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AUT RE 
Pour MapAu EZ DE BOULOGNE 
& Mile $4 FTE, MADAME LA Mangurs2 


DE LHOPITAL. 
Fur Lair: De Blot. 


Voyezx cet air à la page 167 du Tome II. 


GUMTREE COUPLED: 


Uotave pour Faimable Themire 
Taye cent fois monte ma Lire, 
T'ole a ſes yeux meme encenſer 
Un objet qui-bicntor legale, 
Bien ſar que pour sen offenſer , 


Elle cherit trop fa rivale. 


%. 
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II. Cour rr. 
Bien- töt & l' enfant & la mere, 
Partageront C encens fincexe 
Que chacun doit a la beaure 3 


Mais j'aurai du moins Vavantage 
Et la gloire d'avoir et 


Le premier a lui rendre hommage. 


111. COUPLE x. 


1 la Reine de Cythere r 
N'a pas honte d etre la mere | 
15 des Graces & de Amour : 


Ranges autour de Immortelle, 
Ils forment fa brillante Cour, 
Et Venus nen eſt que plus belle. 


» 


1 Iu 88 em 


FTE 


A Madame DE LHOPITAL, 
Fille de Madame de Boulogne. 6 
Sur Lair: M. le Prevort des Marchands, 


Cet air ſe trouve & la page 281 ds Tome II. 
PIII Cour 12. 


O1ci la 3 du j jour: ; 3 | 4 
On pretend que le Dieu d'Amour 


Mt ww 
7 24 2 * 1 
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| Neſt plus amant de cette belle 


"LT 


A qui Venus fit tant de mal; | 
Qu'il ne met plus le pied chez elle; 


© Enfin qu'il eſt a I'Hopital. , 


II. Cour LE x. 
On dit que ne reſeryant rien, 
Il a portẽ la tout ſon bien, 
Taſqu'4 ſon carquois & ſes armes 
Dont ſouvent il fit tant de mal; 
Ses tréſors, ſes graces , ſes charmes , 
Qu il donne tout: a I'Hopiral. 
III. C u P18 T. 
La, dit-on, il ſe trouve mieux 
Qu'il n' toit meme dans les Cieux: 
Que ce ſoit raiſon ou folic, 
Son enchantement ſans Egal 


Fait qu'a tout moment il Fecrie : 

Rien neſt fi beau que I'Hopital, 
IV. :COURrLE TT; 

Auroit- il donc perdu l'eſprit ? 

Je ſoupgonne , a ce qu Amour dit, 

Un autre (ens qu it ne preſente , 

Et qui meme n'y va pas mal: 

Je ſgais une femme charmante, 

Et qui ſe nomme I Hopital. 


C 11} 
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CEE 


AUTRE 

A MavDramMu'tia MARQUISE 
DE FEUQUIERES, 

Qui avoit er,veys des Melons à I Auteur. 


Voyer ſur cette Dame I annotation qui eft à la 
page 50 du Tome III. 


Sur Lair: Quand je vous ai donne mon cœur. 
Cet air ſe trouve à la page 245 du Tome II. 
PREMIER Cour rr. 


Ou payer les melons exquis 
De PFaimable Feuquieres, 


Et pour lui rendre fruits pour fruits, 
J'irois en temeraire 
Arracher des mains de Cypris 
La Pomme qu'elle cut de Paris, 
Hl. Cove rr. 
Qu'elle {Gait bien aſlaiſonner 
Les moindres bagatelles! 
Quelle ade graces adonner ! 
Qu'elles (ont-naturelles ! 
C'eſt preſqu tre ſemblable aux Dieu 
Que de ſcavoir donner comme eur, 
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AU TN E 
LES DEUX JEUNES AMIES. 


C'ttoient deux Religieuſes dont June (toit 
Julie, dont il a ett tant parle aux pages 


47 , du Tome II, & 180 du Tome III. 


Sur Lair: De. tous les Capucins du monde. 
Cet air ſe trouve & la page 267 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


Pur: & vous, belle Toile, 
Vous vous aimez à la folie; 


C'eſt fort bien fait afſur&ment : 

On eſt heurcux des que Fon aime; 
Et qu importe qui , ni comment ? 
Notre bonheur eſt en nous-meme. 


IT. Cour rr. 


Quel bonheur eſt gal au võtre ! 
Vous vous ſuffiſez l'une à l'autre, 


Et navez point d'autres deſirs: 
Ceux qui d' Amour portent les chaines, 
Eprouvent de moins vrais plaiſirs 


Qui leur coutent bien plus de peine. 
Civ 


— — — —— —̃ 
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III. COUPLETs 
Dans une meme ſolitude, 
Sans remords , ſans inquietude , 
Vous n'imaginez rien de mieux 
Que ce (Cour qui vous raſſemble : 
Quand on s'aime, or ſe croit aux cieux 
Partout ou l'on ſe trouve enſemble. 
IV. COUPLE. 
Mais n'eſt-ce point de la nature 
Une voix encor trop obſcure 2 
Ne vous trompez-yous point d' objet 
Votre amie eſt ſans doute aimable: 
Mais quoi! notre coeur eft-il fait 
Pour waimer que notre ſemblable? 
V. Cour LET. 
Un jeune cœur n& vif & tendre , 
Et qui ne (gait a qui s en prendre, 
Laiſſe aller ſes vecux au hazard; 
Il cherche, il court, il s abandonne: 
C'eſt un amour, Colin-maillard. 
Qui le meprend., & qui tatonnes _ 
VI. Cov? LL Tc 
$'il eſt vrai qu'en leur origine 
Homme & femme Etoient Androgine, 
Dont chacun cherche ſa moitié 
Pour la r{unir kune à l'autre; 


. 


Dr 3: #7 


Que votre erreur me fait pitié! 
Non , non, Philis n'eſt point la votre. 
VII. COUPLE T 


Enfin voici le tems critique 


Que dans ma fable allegorique * — 
Je vous ai predit auttefo s, oa Wis 


Ces beaux jours de la petiole: of 
Ou , quand Amour na pas ſes droits, 
Un petit cœur eſt bien malade. 


* Voyex cette Fable a l p. 45 duTome 7h 


nes 
AUTRE 

A MADAME LA MARQUISE 
DES NOYERS 


Qui vi voit en, Ia as votion. on 


/ 


Sur le mene air . b pricident. 


Us de vertu & que de graces! 
Tel qui pourroit ſuivre vos traces 
Iroit tout droit dans ce ſaint lieu : 
De délices inexprimables ;.. 1 51 
Mais votre exemple mene à Dieu, 


Et votre mine a tous les Diables. 
Cy 


* i 
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A MADAME LA DucHzsSE 
DE KACASIN, 


Qui comparois r Autenr AM. 48. ene 
Sur Lair: Liſette eſt falte pour Colin. 


Cet air ſe trouve à la page 258 du Tome II. 
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P REM 1 ER C ve? * IT. s 1 
Us mai: je de Saint Evremont 3 x 
La lyre & Tẽloquence, 
Pour chanter fur le meme ton 


Une nouvelle Hortence! % 
Heroine du meme nom, 14 
Et mille fois plus belle, 2 
Je n 'emploirois mon. Apollon ; 
Qu'a la rendre immortelle. $ 
„LI,: C6025 A. 
Mais | je yois qu'il ne ſuffit pas EN 
D'avoir un bean modele. 


Pour cn exprimer les appas 
Dians un portrait fidele ;. 
Et de Saint Evremont la main: 
L'emporte ſur Ia mienne, 
Tout autant que ma Mazarin 
L'emporte ſur la ſienne. 
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A MA DAM E DE KLINGLIN, 


Premiere Prifidente du Confeil Sorvernin 
A'Alſace à Colmar, ſur ce qu elle avoit 
dit qu elle craignoit los Pottes , & qu elle 
eroyoit I Auteur ſatyrique. 


Sur Fair: LAmant frivole & vids 
nee ala page 317 du Tome THT. 


bann cov rr. 


Oo. le Dieu de la fatyre 
M'auroit prete tous ſes traits, 


Croycz-yous que pour vous nuire 


je men ſexviſſe jamais? 


Des traits que Vamour vous donne 
Ceſt ainſi que vous uſez: 
Vous ne meEnagez perſonne, 


A tout moment vous bleſſez. 
** | 


Cour rz . 
Eſt ce que la fureur guide 
Tout ceux qui fcavent rimer ? 
Liſez les beaux vers d'Ovide , 
Er ſurtout ſon art d' aimer. 


C vj 
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Par lui Corine immortelle 
Nous eſt connue aujourd'hui : 
Je vous traiterois comme elle, 
Si je rimois comme lui. 


20 2 , 
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Poux MapAus IX VICOMTESSE \_ 


DE PEBSEU, 


Gonvernante de la Citadelle de Lille. Elle wit 
& table ſeule de femme avec vingt-aeux 
Officiers. L' Auteur ſe trouvant a ce diner, 


fit ces couplets ſur un air * chantoif cette 
Dame. 


Sur Lair: De la Muſerre d' Ajar. 


Cet air ſe trouve à Ia page 262 du Tome II. 
PREMIER COUPLE.T» 


Nerv point la ſouveraine 
D' Amatonte & de Paphos? 
Ta brillante cour n'eſt pleine 


Que d' amans & de héros. 

Ton brave époux nous retrace 

Le fameux Dieu de la Thrace, 
Goutant pres d'elle un dour e 

N'eſt-ru point la ſouvetaine 
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.. . D'Amatonte, & de Paphos? 
Ta brillante cour n'eſt pleine 
Que d'amans & de heros.. 


JL /COUPLE r. 
A Venvi que-chacun chante 
Notre aimable Gouvernante ; 
Faiſons rEpeter aux Echos : 
N'eſt-ru point la ſouveraine 
D'Amatonte & de Paphos? 


Ta brillante cour n'eſt pleine 
Que da amans & de heros. 


p IV. Covyrer: 
, 
N Guerriers preſentez vos armes 


Pour rendre hommage 3 2 ſes charmes: 


oF Chantons tous amis & rivaux : 
7 N'eſt- tu point la ſouvetaine 
D' Amatonte & de Paphos 2. * 


Ta brillante cour n'eſt pleine 
Que d Aman & de * 
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AU TR E 


A LA SUR DE LAUT EUR, 


Sur fa voix. 
Sur Þ air : De la Fontaine de Jouvence. 


Cet air ſe trouve a la page 293 du Tome III. 
PREMIER COUPLET, 


Uxx Sirene enchantereſſe 
Vous polſedez Fart ſeducteur, 

Et vos accens pleins de tendreſſe 
Scavent ſi bien le vrai chemin du cœur, 
Que fi vous n'Etiez pas ma Sur, 

Vous deviendriez ma Maitreſſe. 3 
II. Cour r. 
Cet aplaudiſſement d'un frere 
Vaut bien FEloge d'un amant; 
L'amitic fur: toujours ſincere, 
Et de Amour on ſcait Paveuglement; 


Lamitié jugę Hainemenr ; ; 
L'Amour toujours exagere. 
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AU IRE 
A M. 11 Duc DE RICHELIE U. 
Sur Lais: Amis ne parlons plus de guerre. 


Cet air ſe trouve à la page 145 du Tome III. 


5 Heros , que de gloire 
Et que d' appas ! 

Toujours ſuivi de la Victoire 

a Dans les combats, 

Non moins à craindre par deschatmes 


Pendant la paix; 
Mars t'a--il-donc pretè ſes armes, 
Amour ſes traits 2 


— —— — 
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& MADPANME La C = RED » 
DE BRIONNE, 
Alors Mademoiſelle de ROCHEFORT, 


Sur Lair: Des Folies d'Eſpagne. 


* 


Astre bril- lant „qui n'es qu'à 


ton au- tore „Que ton E- 


Aima- ble fleur, qui ne fais que 


— 


d'e- clore, Que tu pro- mets de 
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doux fruits a VAmour ! 
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AU RR 3 
PouR MONSIEUR GRUIN, 


Y 


Garde de Treſor Royal , chez qui Auteur 


} etoit a la campagne à Livri. Il etoit fils de 
Madame Gruin dont il eft parle dans. FE - 


pitre qui ſe trouve ala page 13 du Tome N 


Fur Fair : C'eſt chez vous, qu'on voit couler 
1 le nectar le plus doux. 


PREMIER COUPLET. 
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firs viennent tous. Jeunes ob- 
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jets pleins d'atttaits „Ragouts fri- 
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Frai ſejour des Amis & des Amans , 
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5 MM —1— — mY 

ler pour E-tre mieux ? C'eſt-chez G. 
II. Co v pr r. N 
Licux charmans, 


Lieux charmans, | 
Ou les jours ſont des mniths. 
Dans ce jardin fi fameux 
Adam fut bien moins heureux ,. 
Puis qu'en ces lieux 
Tous plaifirs & tous fruits 


HEE |. 111K 1 
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2) 'Ar deja chants vos appas , 3 
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Kiel 
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Sur air: Nous ſommes precepteurs d'Amour, | 
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N Nous ſont permis. 


Lieux charmans, 

vrai ſejour des Amis & des Amans, 
Lieux charmans, 

Ou les jours ſont des momens. . 


4 N — 
+ — 
| AUTRE 


ö A MADAME | ROSSIGNOL, 


Intendante R 


Pon il x et parls aux pages 268 du Tome IT. 
& 143 du Tome III. 


1 Voyex cet air à la page 238 du Tome 1 I. 


PxEeEMIER COUPLET. 


Et votre voix tendre & ſonore: 


Vos vieux amis ne changent pas; 


Et qui vous aimoit, vous adore. 

LL Gap. *. 41 
Je vous comparois autrefois 4 
Au Roſſignol , a Philomele. 
Je vous entens, je vous revois : 
C'eſt encor lui, c'eſt encore elle. 1 
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D. T NE 
A MaApzkols II PETIT A 8. 


Aftrice de Opera, qui jouoit le role di 


Amour. 


Sur Lair: Pour paſſer doucement la vie. 
Veyex cet air a la page 13 du Tome III. 


PREMIER COUPLET. 


UanD Petitpas vient ſur la ſcene 

Sous la forme de Cupidon , 
Enchante , je ne crois qu'a peine 
Que ce ſoit une fiction. 

IL covr II r. 
Je dis, la voyant du Parterre: 
Oui , Venus, c'eſt ton propre Fils. 
Amour , dis-je apres , c'eſt ta mere, 
Quand elle a repris ſes habits, 


debe; 


ray 


| ee 
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f Mie Qui fait grand peur 4 ſon en- 


Fur Lair: Dodo , l' enfant, &c. 


ESSE 


5 EN vain la ſo ve-re tai-ſon 


— 


Sans ceſſe aux o- reilles nous 
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ſon; Je la com- pare -& - gerte— 
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tant: Do=do, l'enfant do, L'enfant Fl 
3 3 | 
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dor-mi- ra tan- tot. oY 


£0 VEE; 
A MaDamz DE PERSAN 
La Mere, 


Qui diſoit a I Auteur quelle vouloit faire une | 
chanſon contre lui. ] 


Sur Pair : De tous les Capucins du monde. 
Cet air eſt notè à Ia page 267 du Tome II. 


PREMIER CO v IEr. 


. n * Ty ay * 


J E crains votre Muſe critique: 


Votre proſe meme elt cauſtique, \ 


i . 
5 —— — 2 — — 


3 RN. * | 
Tuout en badinant vous pincez 
1 . Et n'en prè voyez point les ſuites. 
Vous dites ce que vous penſez, 
sans penſer a ce que vous dites. 
. = Il. Coop rer. 
le ſcais que vous etes trop bonne 
Pour vouloir offenſer perſonne, 
Et vous obligeriez plutor : 
| Mais la verits, vous Echape 3 VEIN 
Vous laiſſez partir le bon mot; 
Malheur à celui qui Patrape.  * 
; A'TTKkE 
= Pour MADAME, La MaRrqQUIsE 
DE NOGARET, 
Sœur de Madame de Cate , Fermiere Gent- 
, rale, qui avoit demand a | Auteur une 
ö chanſon ſur Fenvie qu elle avoit de devenir 
4 groſſe. | 5 
5 Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 
5 Cet air ſe trouve a la page 258 du Tome II. 
5 PREMIER Cour Lr. 
4 Yan , Hymen, de Nogaret 
T Exauce la priere: 


— Ä i — —ꝛvꝛ— ũ —— i — 


* 


1 CHANSONS DIVERSES. 


1» 


Des longtems cet aimable objet 
Deſire d' etre mere. | | 
Crains qu'enfin , à tant differer 
Le bonheur qu'elle eſpere, 
Tu ne Pobliges d' implorer 
Le ſecours de ton frere. 
IL Cov» L F Te 
Dans les devoirs qu'elle te rend 
Tu ſęais qu'elle eſt fidelle ; 
Tu ſcais le plaiſir qu'elle prend 
A te prouver ſon zele. 
L'Amour avec des yeux jaloux, 
Voit ſon tranſport {i tendre , 
On IAmant plutor que I'Epoux , 
Auroit droit de prétendre. 
III. Coup TE r. 
voi mille & mille Amans tous prets 
A venger ſa querelle , 
Charmes de ſes divers attraits, 
S' empreſſer autour delle 
Tu ſais qu Amour plus d'une fois 
A conjurè ta perte: 
Tu ſcais , pour envahir tes droits, 


Combien il eſt alerte. 
| IV. CovPLtrr. 
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Elle a de fe perpetuer 


Une foiblefle extreme 3 
Mais l'on ne ſgauroit que louer 
Ceux qui penſent de meme. 
Elle ſcair que telle eſt la fin 
De la nature ſage ; 
Et, pour ſeconder ſon deſſein, 
Veut tout mettre en uſage. 


2 COUPLE Ts» 


Vainement (a fidelité 
D' Epouſe te raſſure: 
On eſt a demi rèvolté 
Quand f haut l'on murmure, 
Senſible aux plaiſirs innocens, 
Comme une autre Pomone 
Elle veut, aux fleurs du Printems, 
Joindre les fruits d Automne. 


| , Tome IV, D 


n 


AUT R E T 


A MADAME LA MaARQUISE 
BY -CHAILCS; 


Qui etoit malade , & qui avoit dit aT Auteur 


que , «il vouloit chanter, il la gueriroit , 


& qu elle reſteroit a ſouper. 
Sur Þ air : Liſette eſt faite pour Colin. 


Cet air ſe trouve à la page 158 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


O Uo1 , je vous gueris en chantant l 7 
La recette eſt nouvelle: "Up 
. a 7 

Auſſi glorieux que content 


| D' une cure ſi belle 
Je veux chanter à tout inſtant 


Pour vous rendre immortelle. N 


II. Cou? LET % 
Orphce enleva par ſon chant | 1 
Sa femme au noir rivage: 

Mais pour un objet plus charmant 1 
Je fais bien d'avantage ; 7 Th 
Puiſqu'en chantant auparavant , $ 
T'cepargae le voyage. 8 
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A-UI1I RE 


A Mapa DE B AUFREMONT 
La jeune, 
Sur ſa timidite, 
Sur Þ air : Du Prevort des Marchands. 
Cet air ſe trouve à la page 281 du Tome II. 
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EUT-ON , avec tant de beauté, 
Avoir tant de timidite ? 
Lorſque Ion eſt faite pour plaire, 
Sans hefiter on doit parler: 
C'eſt bien plutòt le remeraire 
Qui devant vous devroit trembler. 


a 
5 


2 AVI RE 

% A MaDdans IL. I. 

5 De Reims. | 
% JV. oyex la page 162 du troiſieme volume. 
i Sur Lair: Non tu ne m'aimes pas. 

21 PREMIER COUPLET. 
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trop long tems j'ai- mai, De ta mi- 
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ailleurs la fleu- ret-te; Non, 
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Je ne t'ai- me plus. 
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Ou'on ait un cœur ſincere , 


Du goũt & de Feſptit, 

A ces dons tu prefere 

Un magnifique habit. 
Aprens , beauté trop vaine , 
Que les Amours ſont nuds ; 
Mais je briſe ma chaine, 


Non, je ne t'aime plus. 


TIL COUVFLED 


1 


Enyain ton regard tendre , 
Ton gracicux ſouris, 


Veut encor me ſurprendre ; 
J'en connois tout le prix. 
Tes feintes , tes grimaces 


Sont des filets rempus : 
Te les pris pour des Graces ; 
Mais je ne t'aime plus. 
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A C TRE 


A MA DAMIT LA PRINCESSE 


DE ROHAN, 


Contre qui Fon avoit fait des conplets 
ſatiriques. 


Sur [air : Quand l' Auteur de la nature, 


Cet air ſe trouve à la page 227 du Tome II. 


Alss EZ murmurer Tenvie : 
Si vous n'eriez belle & jolie, 
Croyez que la calomnie 
N'cut pas fait 
De vous un tel portrait, 
On ne peut vous y reconnoitre 
Et vous n'avez, Rohan, qu'a paroitte- 
Pour détruire 
La ſatire 
Des jaloux 
Animes contre vous. 
Laiſſex murmurer l'envie: 
Si vous n'eriez belle & jolie, 
Croyez que la calomnie 
N'cur pas fait 
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PIR 
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De vous un tel portrait. 
Sur vos traces 
On voit les Graces 
Prendre des legons 
De vos fagons : 
L'Amour meme 
Qui vous aime , 
Ne quitteroit jamais vos pas, 
Si votre rigueur extreme 
Tous les jours ne le chaſſoit pas. 


1 
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Laiſſez2 murmurer l'envie, &c. 


Err SHITE DEFY EET CSS 


AUTRE 
ADIEU DUN ien 
A s A DAM. 


Cioit M. le Duc de Rohan, auperavant 


Duc de Montbaſon , qui pariois pour la 
guerre, & qui diſoit adieu a Madame la 


Ducheſſe de Montbaſon, ſon epouſe. 
Sur Lair: De la marche du Regiment de 
Richelieu, 


PREMIER COUPLET, 
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te ſur ma foi: Tu me ver- 
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eee, dere . 
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ras, a=pres la vice toue, 


Toujours f- dele, & plus di- 


gne de toi. 
II, Covr rr. 


Toi, fils de Cythere, 
Voit ſans courroux, 
Qu' un devoir auſtere, 
Malgre mon ardeur ſincere, 
Me fait quitter des plaiſits ſi doux. 
Epris de ta mere, 
Ainſi jadis le Dieu des combats 
L'abandonnoit un tems pour la guerre, 
Et revenoit triomphant dans ſes bras, 
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AUTRE 


A FEUI MADAME IA DUCHESSE 
DE BRISSAC, 


Que M. le Duc de Briſſac etoit venu voir de 8 
Armee, au moyen d'un conge de 
quelques jours. 


Sur [air : De Blot. 
Poyez cet air note a la page 267 du Tome IT, 


PP ARMINTR COUTLR SS 


'AMOUR , qui pour vous s intéreſſe „ 

Dans ce jour rempli d'allegreſſe | 
Ou vous revoyez votre Epoux , 
Raſlemble ici ſa Cour enticre : 
Les Jeux, les Ris y chantent tous: 
Mars eſt de retour a Cythere. 

II. CoOUuPrL Rs re 
Jouiſſez du tems que lui donne | | 
A regret la fiere Bellone; 
Son cœur eſt tout a vos attraits; 
Mais ſon bras eſt à la Victoire: 
Ne craignez point d'avoir jamais 
D'autre rivale que la Gloire. 
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AUD-FKE 
A Moxstzux DE MONTFORT, 


Ingenieur, qui avoit prit M. I Abbe de I At- 
taignant de faire une Chanſon ſur une 
Dame de ſes amies. Voyex la page 281 du 


ſecond volume. 
Sur Lair: M. le Prevöt des Marchands. 


Cet air eſt note page 28 1 du Tome II. 
PREMIER COUPLET, 


Nö ra- pas, cher Palemon, 
Que de Philis & de Damon 


Je chante encor les amourettes : 
Les belles de notre hameau , 
Qu'elles ſoiĩent tendres ou coquettes , 
N'entendront plus mon chalumeau. 
Il COUPLET. 
Les échos n'ont que trop long-tems 
Repetè mes tendres accens : 
Jai louè Corine & Themire , 
Tirhs , Liſandre. Qu'ai-je acquis 
En employant pour eux ma lyre 2 
Mille rivaux au lieu d'amis. 
D vj 
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III. C. ou ri r. 
Tu me flattes, mais vainement , 
Sur l'art de louer finement: 
Oui, ſouvent il eſt agreable- 
De parler la langue des Dieux; 
Mais, ſi C'eſt un talent aimable, 
C'eſt un talent pernicieux. 
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AU TRE 


A MADAME LA PRESIDENTE 
DE MEAUPOU, 


En couche le premier de Mars 1750. 


Sur un air, du Prologue du Carnaval du 
| Parnaſſe. 


thère, Taiſez vous petits oi- 
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ſcaux , De Penfant N de la 
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— le- ge- rement; 


Du pou- pon ſui- vez les traces, 
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Ris, ne le quit- tex ja= mais; 
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Qu'il ſoit ber- cs par les 
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MA DEMOITISELER DE: M.. 


Voyez la page 107 du troiſieme volume. 
P ARO DI E. | 
Sur un air de Opera des Sens. 
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thère Vit pour la pre- mie- re 
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fois Les ray- ons de la lu- 


miere Et que db ris il fit 


choix, Son plai- ſir fut moins ſin- 
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je vous vois. 
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A 


A & M. 


Sur Pair :; Tout roule aujourd'hui daus Ie 
monde. 


Voyex cet air not à la page 246 du Tome III. 


j E prix qu'eut la fille de Vonde , 


Iris, vous Feuſhez remporte ; 
Minerve en talens fi fẽconde 

Ne vous auroit rien diſpute : 
Vous Pemportez ſur tout le monde 
Par l'eſprit & par la beauté. 
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REPONSE 


A-L:A-U- TE U-Keo 
Sur le meme air que le precedent. 


I D Es plus beaux bergers du village 
Mon cœut ne peut ètre tenté: 
Adonis me rendroit hommage , 
Sois ſur de ma fidElire, 
Tu plairas toujours davantage : 
Leſprit vaut mieux que la beaute, 
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Ar 
A MIDAME BARON, 
De Straſbourg , ſur ſon Portrait. 


Sur Fair ; Du haut en bas. 
Cet air ſe trouve note à la page 34 du Tome III. 


kts 


. - Us ton portrait 
> Reunit de yraces enſemble ! © 
| Que ton portrait , 
Iris, te rend bien trait pour trait ! 
Pour te dire ce qu'il m'en ſemble, 
Je ne vois rien qui te reſſemble 
Que ton portrait. 
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AUTRE 
A MA PAT CAULET, 


Femme d'un Secr:taire du Roi, morte pre- 
ſentement ; la meme dont il a été deja 
parle a la page 41 de ce quatrieme Tome, 


Sur le meme air que le precedent. 


PREMIER COUPLET. 


| [ Es petits rats , 


Iris, te rendent plus jolie, 
Tes petits rats 
Donnent du luſtre à tes appas: 
Pour moi je ſuis pour la folie, 
Et prefere a la prudhomie 
De petits rats. 


ih. nnn 
De petits rats 
Font tout le plaiſir de la vie: 
De petits rats, 
Tant ſoit peu de haut & de bas 
Rendent une femme accomplie; 
Avec la ſageſſe on allie 
De petits rats. 


— 2 
LIVX I I. 92 
1 11. 2 oO U PL B To 
2h 
5 De petits rats, 
De Yenjouement, de la ſgillie, 
4 De petits rats 
” Font tout Vagrement d'un repas: 


Et Venus eſt toujours ſuivie 


1 De petits rats. 

8 IV. Gon . 

y De petits rats, 

Pourvũ qui ils ſoient couleur de roſe , 

1 De petits rats N 


En amour ne rebutent pas: 

Il font valoir la moindre choſe; 

Les Graces meme ont une doſe 
De petits rats. 
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55 Sur Lair: Charmante tris, fi dans une balance. 


Veyex cet air note a la page 131 du Tome III. 


1 Erfide Amour, j'oſe braver tes armes; 
Jai recouvrè ma chere liberté: 
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La tendre amitic cauſe moins d'allarmes , 

Et ſes nœæuds ont plus de ſolidité. 

Les cœurs Epris du pouvoir de (es charmes, 
Sont moins ſufers a l'infidelité. 


KUR 
Sur un air à faire. 


UaAxs vos tendres regards, qui m'ons 
trompe cent fois, 
Semblent me demander ſi je vous aime en- 
core, | 

Tout autre vous diroit, Iris, qu'il vous adore, 
Et qu'un amant ne peut ſe ſouſtraire a voy 
FFF 

Mais, pour vous abuſer, je ſuis trop veritable, 
Mon cœur dementiroir des ſermens ſeperflus 
Je vous trouve toujours aimable; 

Mais je ſens que je n'aime plus, 
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Du premier Livre. 
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DIVERSES. 


LLIFRE SECOND. 


FFF 


> SUITE DES CHANSONS 


SUR DIVERS SUJETS. 


AUT N E 
Au ſujet d'une fete que ] Auteur donnoit a ſon 
Prieure de S. Jacques de l Hermitage. 


Sur Lair: Non, non, je n'cn veux pas da- 
vantage. 


Cet air ſe trouve a la page 111 du Tome III. 


PAM COUPLET: 


Alu „ſi toute ma vie 


Je pouvois etre aſſuré 
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D'avoit méème compagnie ' 

Dans mon petit Pricure , 

Trop content de ce partage , 's 

Te vivrois ſans ambition : | 
Non, non, non, 

Te n' en veux pas davantage. 
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Chers amis, que je ſuis aiſe 
De vous tenir en ces lieux! 
Un Eveque en ſon Dioceſe 
Eſt a mon gre moins heureux, 
Jaime mieux mon hermitage 
A parcille condition : 
Non, non, non, 
Je n'en veux pas davantage. 
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Du Prieur de l Hermitage 
Si vous Eres tous contens, 
Chers amis, c'eſt un voyage 
Qu'il faut faire tous les ans. 
Un fi beau pelerinage 8 
Feroit la fortune au patron : $ 
Non , non, non, M 
Te nen veux pas d'ayantage. 
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Mille Pelerins par bande 
Y viendroient de tous cores , 
Aporteroient riche offrande ; 
Le Prieur ſeroit rente : 
Etabliſſons donc uſage 
D'en faire une devotion : 
I Non, non, non, 
Je n'en veux pas davantage. 
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Notre Saint par un miracle 
Eclate des aujourd'hui; 
Puiſqu'un fi charmant ſpectacle 
Ne peut Erre du qu'a lui. 
Que chacun lui rende hommage 3 
Pour rendre célebre ſon nom, 
Non, non, non, 
U n'en faut pas davantage. 
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UI XR 
Sur le meme ſujet. 


Sar Pair : Rions, chantons, amuſons-nous, 


PREMIER COUDPLET. 


Lorſque le pla. ſit nous aſ- 
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point de plai- fir plus doux. 


1% UC 0VTPF LL. 
Un tiers fait un ſot perſonnage; 


L'Amour n'aime point le trio : 

On ne doit chanter qu'en dus: 

De Cithere c'eſt-la uſage. 

Rions , chantons, amuſons- nous; 
11 neſt point de plaiſir plus doux. 


III. Cour r Zr. 
Dans cette agreable retraite 


Sans crainte l'on fait ce qu'on veut, 
Ou du moins tout ce que l'on peut, 
Et ſans ceſſe l'on y rẽpete: 

Rions, chantons , amuſons- nous; 
U reſt point de plaiſir plus doux. 


IV. COUPLE Ts 
Regarde Colin & ſa Belle 


Jouer au joli jeu d'amour; 
Faiſons de meme a notre tour; 
Eſt- il un plus charmant modcle ? 
Rions , chantons , amuſons- nous; 


Il n'eit point de plaiſir plus doux. 
Tome IV, E 
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AUTRE 
NOELS 


Pour Ia Cour de feue Madame la Ducheſſe Du 


Maine. Les perſonnes de ſa ſociete faiſoient 
tous les ans aux fetes de Noels , des couplers 
plaiſans , qui tenoient lieu de Comedie. 


PRBMII COUPLET. 
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* G*** ſcavoit la vcille 
Un fort beau compliment 

Qu'il cut dir a merveille 
Et rendu noblement. 

Il auroit enchante l' Enfant, Joſeph, Marie; 
Mais quand il arriva, 
HA., a, 

Il reſta court, dit-on, 


3 * Ecuyer de la Princeſſe. Il avoit quelque 


RF 
Bs 


tems auparavant fait un role dans une Co- 
medie , & etoit reſte court. 
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Don, don, 
Comme a la Comè die. 
III. Cour TLZ x. 
* L* ſuir & S avance 
D' un air noble & charmant; 
Mais des qu'elle commence 
Son joli compliment, 
Zilia, que toujours avec elle elle porte, : 
S'echape de ſon bras, 
la,la, 
Veut mordre le Poupon , 
Don, don; 
On les mit a la porte. 
IV. Go unn ET: "| 
En homme de Finance 
Dumas venu de loin , 
Prir , pour groflir (a panſe, 
Une botte de foin : v 
Chacun lui rit au nez des le moment quil © 
centre; * 
Et Ton dit que I'anon , 
Don, don, 
Pendant qu'il harangua , 
LA, , 
Lui brouta tout ſon ventre, 


* Une des Dames de la Princeſs. 4 
$ Americaine ; 
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Sir de tous les ſuffrages, 


T S. . . arriva, 
Pour offrir ſes hommages 
Mais on le dédaigna. 


Chhabit du Glorieux, couvert de broderie; 


Qu'il portoit ce jour - là, 
Ia,la, 
Inſultoir aux haillons 
Don, don , 
De Joſeph & Marie. 
VI. Cour Z 27. 
D' un ton fi path&tique 
Du M. . les harangua, 
Qu'il eut la voix publique, 
Et chacun Vaprouva : 
Sur le piteux ètat de Joſeph & Marie 
Si bien il declama , 
Li... 
Que de compaſſion , 
Don , don, 
On eur Fame attendrie. 


re. 
L'ingénieuſe Staale “ 


t Officier de la Princeſſe. | | 
* 11 falloit ecrire Staal ; mais la rime ent | 


manque, Madame de Staal „ morte il y 4 
E 113 
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Pour le (acre berceau 
Fit une Paſtorale 
Dans un goũt tout nouveau. 
Ses bergers y parloĩent ſuivant leur caractère: 
Nul Auteur de renom, 
Don, don, 
Jamais n' en compoſa, 
A. 
De ſi digne de plaire. 


VIII. COUPLE TT 
En habit de bergere , 


Y parut Chabanais 
Dont tout [art eſt de plaire 
Par ſes ſimples attraits : 
Mais ſa timiditẽ, quoique vive & charmante, 
Fit que Ton la trouya , 
HA, , 
Dans cette occaſion 
Don, don, 
Un peu trop indolente. 


I 
* Lowendal dans la Piece 


quelques annees , eſt fort connue par ſes Me- 
moires & quelques ouvrages dramatiques nou- 
vellement imprimes. Elle faiſoit de petites 
Comedies pour la Societe de feue Madame la 
Ducheſſe Du Maine. 

* Madame la Marechalle de Lowendal, 
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Un pareil role fit 
Avec tant de juſteſſe, 
D'art, de goùt, & deſprit, 
Que malgre ſon accent, 'aimable Polonoiſe 
Egala, ſurpaſſa, 
A, n; 
Par ſon geſte & ſon ton; 
Don, don, 
Toute Actrice Francoiſe. 
X. COUPLIT. 
Le nouveau Tireſie, * 
Si clairvoyant ſans yeux, 
Par une Parodie 
Qu'il fit du Glorieux, 


Prouya bien que du corps lorſqu' il perdit la vie, 


Dieu Ven rècompenſa, 
LA, A, 
Par un eſprit fecond , 
Don, don, 
De plus longue Etendue, 
XI. CoOuPLET. 
Par des Marionnettes 
Dans un gout excellent, 
Qu'un grand Prince ** avoit faites, 


* M. le Marquis de Sennetere. 
* Fenn M. le Prince de Dombes. 
E iv 
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On amuſa Venfant : 
Dumeſnil qui ſi bien (air faire le compere » 
Fit rire le Poupon, 
Don, don; 
Joſeph en é&clata, 
n 
L'ane Sen mit à braire. 
XII. 0 rr. 
Les Princes, ces deux freres * 
Qu'on a vũs de tout tems 
Aux vertus militaires 
Joindre tous les talens, 
Formerent entt'eux deux un concert magni- 


fique : 


L'un du baſſon joua , 
. 

L'autre du violon, 
Pon, don, 

D'excellente muſique. 


X 141; GC VFLB-Tc 
A cette ſimphonie, 


Vanſure unit (a voix 
| Qui fit une harmonie 
7 Digne du Roi des Rois. 
Du ccleſte Poupon il chanta les louanges; 
Et ſi bien les chanta, 


* Feu M. le Prince de Dombe, & M. le 
Comte q Eu. 
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IA, A, 
Qu' on confondit ſes ſons, 
Don, don, 
Avec la voix des Anges. 
XIV. CovunrLltEe r. 
Sage diſpenſatrice 
: Du role des Acteurs, 
Qui , toujours ſans caprice , 
Employe les meilleurs , 
8 approuva ces innocens ſpecta- 
es 3 | 
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e ang Be, 


On ſcait le goũt qu'elle a, 
HA, | 
Er ſes ſentimens ſont , 
Don, don, 
Plus ſars que des oracles. 
XY. Cour inr. 
Entrez dans la carriere , 
Divine Montmirel , 
Deja vous ſcay:z plaire, 
Er C'eſt Veflentiel: 
Aimez 2 votre tour, voila tout Vartifice ; 
Un peu de paſſion , 
Don, don, 
Dans I'inſtant vous rendre , 
La, , 
Une excellente Actrice. 
E v 
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AUT RE. 
COUPLETS 


Pour etre mis a la ſuite d'une petite Comedie 
intitulee les Heriners. 


Sur Pair : De Navarre. 


Cet air eft note a la page 159 du Tome III. 
PxEMIER COUPLET, 


Chante par un Gaſcon. 


UAND je ſortis de Pezenas, 
Je n'avois qu'une trouſſe, 
Quatre raſoirs & deux ducats : 
Va comme je te pouſle. 
Jai ſuivi notre grand chemin: 
Quand on a du courage , 
Un peu d'adreſſe dans la main, 
C'eſt un bon heritage. 
I. Covers x. 
: Chante par un Normand. 
Vous voyez le fils d'un Huſſier 
De Vire en Normandie, 
Lequel ne me fit heritier 
Que de ſon induſtrie. 
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LIVRE II. 
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Te fus place chez un Caillier : 
Quel plus grand avantage ! 


Quand on (gait un peu ſon metier, 


C'elt un bon heritage. 
III. Covu?L 3 T 


Chante par une Actrice. 
Ma mere étoit a V'Opera 
Actrice ſans Egale z 
Au Theatre on me deſtina 
Comme enfant de la bale, 
Certain jeune Acteur me dreſſa: 
J apris des mon bas age 
Le chant, la danſe, & cetera, 


C'eſt un bon heritage. 


IV. Cour rr. 
Chante par un Officiey, 
Mes nobles ayeux ſe ſont tous 
Ruines a la guerre ; 
Et je n'ai gagne que des coups 
Dans la mEme carriere. 


Pour mon frere, il eſt mieux tomb ; 
Sans talens, ſans courage, 


Il brille; il eſt un gros Abbé: 
Ah ! le boa héritage 


E vj 
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Chants par un honncte homme, mal- habilll. 


Je vois tous les jours ſous mes yeux 

Le vice qu on encenſe, 

Et je ne ſuis point envieux 
De ſa vaine opulence. 

Te prefere au gueux reveru 
La nuditè du ſage: 

Lorſque Von a de la vertu, 
Ceeſt un grand heritage. 


VI CoUu?PLEYT, 
Par un Acteur pour I Auteur. 


C'eſt par ma bouche que l Auteur 
Tout neuf ſur le Paruaſſe, 
Qui vous choiſit pour protecteur, 
Vient vous demander grace. 
De biens il eſt mal partagẽ; 
Mais par votre ſuffrage 
Jl ſe croira dedommage : 


C'eſt un bon heritage, 
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1. 
COUPLETS 


Pour etre chantes à la ſuite dune Comedie- 
intitulte la Mode , repreſentee à Sceaux 


chez, Madame la Ducheſſe Du Maine, & 


compoſee par Madame de Staal, 
Sur le. mime air que le precedent. 


PREMIER COUPLET. 


| YR „chers Spectateurs, 


A notre Comédie: 
L Auteur n'eſt point de ces Auteurs 

A qui l'on porte envie.; 
C'eſt un bel eſprit feminin. 

Celle qui file & brode , 
Compoſe de la meme main: 

C'eſt aujourd'hui la mode; 


I COUTL ET 


Aprouvez auſſi nos Acteurs; 
C'eſt-la tour. leur ſalaire. 

Celt gratis quia leurs auditeurs 
Ils ſe flattent de plaire; 

Et quand chacun deux ne joucroit 
Que comme une Pagode, 


i 
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Qu'eſt-ce , après- tout, qu'on en diroit 2 
C'eſt aujourd'hui la mode, 
III. Covruin rt; 
Pour nous c'eſt un plaiſir charmant, 
Preferable a tout autre: 
En faiſant votre amuſement 
Nous y trouyons le notre. 
On ne voit plus que Comediens 3 
Quelque part que I'on rode; 
Il n' eſt quartier qui n'ait les ſiens: 
C'eſt aujourd'hui la mode. 
IV. COUPLET. 
Que dis- je? Tout ce monde: ci 
N'eſt qu'une Comédie; 
Et ce que nous jouons ici 
En eſt la Parodie. 
La c'eſt un Robin qui n'a la 
Ni Digeſte ni Code, 
Et qui n'en eſt pas moins couru : 
C'eſt aujourd'hui la mode, 
V. COuPLET. 
Ici C'eſt un mari jaloux, 
Vne femme coquette 
Qui pour mieux tromper ſon Epour , 
Invente une cachette: 


Un bel Abbe qui ne {gait pas 
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err TT 


"Ce que c'eſt que J Exode , 


Infatue de ſes apas : 
C'cſt aujourd'hui la mode. 


v1 Sc OUPLE T. 


C'cſt un Theatre que la Cour, 
C' en eſt un que la Ville; 


On repreſente tour a tour 
Le ruſe , lembecille, 


Un courtiſan dit à celui 

Dont il eſt l' antipode, 
Qu' il eſt ſon plus ſincere ami: 

C'eſt aujourd'hui la mode. 

VII. CoUuPLET. 

Pour nous, ſans chercher à gloſer 

Sur Phumaine foibleſle , 
Tout notre but eſt d' amuſer 

Une aimable Princeſſe. 
Pour tous les plaiſirs innocens 

Quel palais plus commode ! 
Ici leſprit & les talen 

Sont toujours à la mode. 


* Madame la Ducheſſe du Maine. 
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Sur un air du Fees de POpera du Cavs 
naval du Parnaſſe, 


PREMIER COUPLET:. 
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1 
MA mi- e, Ma douce a- mi- 


3 mes a- mouts. 
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Fi- delle A cette belle, Je 
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vois cent cœurs, Ils ne ſe- roient rem- 


leurs. Ma mie Ce. 
Il Corr. 


Si j'avois cent yeux, 
Ils ſerojent tous fixes ſur elle; 
Si j'avois cent yeux, 
Ils ne verroient qu'elle en tous lieux. 
Ma mie,, 
Ma douce amie, 
Répond a mes amours. 
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Fidele 
A cette belle, 
Je Vaimerai toujours. 


III. Covrlts 7T. 
Si j'avois cent voix, 
Elles ne parleroient que delle; 
Si j'avois cent voix, 
Toutes rediroient a la fois; 
Ma mie, 
Ma douce amie , 
Repond a mes amours. 
Fidele 
A cette belle, 
Je l'aimetai toujours. 
IV. on. 
Si j'ctois un Dieu, 
Je voudrois la rendre immortelle 3 
Si j'&rois un Dieu, 
On l'adoreroit en tout lieu. 
Ma mie, 
Ma douce amie 


Répond a mes amour. 
Fidele 
A cette belle, 
Je Paimerai toujours. 
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Fuſſiez- vous cinq cens , 
Vous ſeriez tous rivaux pres d'elle ; 
Fuſſiez- vous cinq cens , 
Chacun youdroit en ètre amant, 
Ma mie, 
Ma douce amie 
Repond a mes amours. 
Fidele 
A cette belle , 
Fe Vaimerai toujours. 


VI Cou?L 3s r. 


| Euſſiez- vous cent ans, 
Neſtor rajeuniroit pour elle; 
Euſhez-yous cent ans, 
Vous retrouveriez le printems. 
Ma mie, 
Ma douce amie 
Répond a mes amouxs. 
Fidele 
A cette belle, 
Je Vaimerai toujours. 
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PREMIEA Cour tz r. 
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Le plus a- gré- a- ble canton, Ton- 


la plus peti-te bruyere Il eſt du 
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taine, ton ton, Ton ton, ton- 
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he F 3 ten ton. 
37, 0. 


Si l'on man que ſouvent ſa proie, 


N' en cherche point d autre raiſon ; 
Tontaine, tontaine, ton, ton; 
C'eſt qu'on s carte de la voie, 
Et que le piqueur weſt pas bon, 
Ton, ton, &c. 
Irn. 
Aprenez les regles fuccintes 
De la chaſſe de Cupidon; 
Tontaine, & 
Il ne faut point faire d'enceintes , 
Ce n'eſt pas la bonne ſagon , 
Ton, ton, &c. 
IV. Cour ZI. 
Ne chaſſez point ſur les briſces 
Qu' avant vous d'autres chaſſeurs font; 
Tontaine, &c, 


E 
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Ce ſont des priſes trop aiſtes , 
Et le plaiſir n'en eſt pas long, 


Ton, ton, &c, 
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V. Cour rr. 


Si vous revoyez a la quète N 1 

D'un pied bien petit, bien mignon , | 
Tontaine, &c, 

C'eſt bon ſigne, & ſans voir latete , 


Il eſt courable , j'en rEponds ; 


Ton, ton, &c. 
VI. ed nnr. 


Evitez de prendre le change; 

Le Cerf de meute eſt le ſeul bon; 
Tontaine, &c. 

Des qu'une fois Von sen derange, 

Envain Lon ſonne ſur ce ton: 
Ton, ton, &c. 


VII. Covrerinrs. 


Tomber en deèfaut, c'eſt un crime, 
Mais qui mérite le pardon, 
Tontaine, &c. 8 
Le trop d'ardeur qui nous anime . 
En eſt quelquefois la raiſon, 3 
Ton, ton, &c. 
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VIII. COUPLE I. 


Oulvari reprenez courage , 

Ce n'eſt pas un ſi grand affront : 
Tontaine , &c, 

Qui fe depite n'eſt pas ſage, 

On le repare en tenant bon; 
Ton, ton, &c. 


I. Görner. 


Aux abois quand la bète eſt mile, 
Profitez de loccaſion: 
Tontaine, &c. 


Mais ne ſonnez jamais la priſe; 
La fanfare eſt d'un fanfaron, 
Ton, ton, &c. 


nn 


Ces regles qu' ici je vous donne, 

En ai-je fait uſage? Non. 
Tontaine, &c. 

A la chaſſe aſſez- bien je ſonne, 

Mais je fais toujours creux buiſſon. 
Ton, ton, &c. 


r 


Si quelque fois d'une fource 
Jai fait lever gentil tendron , 
. Tontaine , &c, 
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Jamais je n'en fis la curee , 
Pour m'amuſer trop a ce ton, 
Ton, ton, &c. 


It COVE Lp 


Je fais l'aveu de mes foibleſſes, 
Sans imiter ces fanfarons, 
| Tontaine , &c. 
Qui content de fauſſes proueſſes: 
Amans & Chaſſeurs ſont Gaſcons. 
Ton, ton, &c. 


— EnnD 


AU TR E 
LES SERMENS INDISC REIS. 
CHANSON. 
Sur un air nouveau. 


PREMIER CO ur TE r. 
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Quand un a- mant vit & tendre 
Te 


Te promet de CeEpou- ſet 
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— —— 


Pour t'enga- ger à te 5 


62 N 


Il cherche à ra- 15 1 Vois, 


4 prendre: C'eſt un a- bus De comp- 


ter là del» ſus. 
Tome IV. E 
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IL Covuvrps:T 7; 


Quand ce beau Berger qui raime , 
Promet de YCaimer toujours, 
Je veux qu'il penſe de mtme, 
 Yvre de ſes amours 3 
Mais, jeune Iris, ſon erreur eſt extreme : 
C'eſt un abus 
De compter la- deſſus. 


e. * TY + 2 | 1 4 fl 


Ilk U0F7 L237, 


Quand Tirſis jaloux raſſure 
Qu'il renonce a tes attraits , 
Et qu'en courroux il te jure 

De ne te voir jamais, 


D' un ſeul regard tu peux faire un parjuce ; ; 
C'eſt un abus 


De compter la-deſſus, 
Iv. courier r. 


Peut · on ſoi- mème, en la vie, 
Former un ſtable deſlein 2 
Penſe- von en maladie, 
Comme quand on eſt ſain 2? 
Nos humcurs ſont notre philoſophie: 
| C'eſt un abus 


De compter la-deſſus, 


— 


LC:1iYVKE.1. 123 


e. 


On fait, au fort de T'orage , 
Des vœux pour s' en garentir; 
Mais échapè du naufrage , 
Au lieu de les tenir, 
On raille encor le Saint ſur le rivage. 
C eſt un abus 


De compter la deſſus. 
VI Coo rr. 


Colin aupres de Liſette, 
Pré fere à rout (a beauté: 
Avec la jeune Nanette, 
Il paroit tranſports, 
Ma foi, ce n'elt qu'un conteur de fleurette: 
C'eſt un abus 
De compter la- deſſus. 


2 — n —— — — 


—  — —— 2 ⏑ — — — * — 
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| AUTRE 
SUR LA COUR * 
Sur Lair: Maitre d'un joli jardinet, 
Cet air ſe trouve a la page 70 du Tome III. 


Hexs amis, je quitte la Cour: 
C'eſt un {&jour 
Trop a craindre, 
On s'y ſert de mille derours, 
Il faut toujours 
Se contraindre. 
Qui fait de ce tracas 
© 
N'eſt pas trop ſage : 
Il y ſouffle ſouvent 
Vent 
Qui cauſe orage. 
D B ———;'t —.—..——— 


Aer. 
LA MAITRESSE QUI SE RE ND, 
Sur le meme air que le prictdent. 


E cede a tes empreſſemens 
C eſt trop longtems 


% 


LIiVRE II. 115 


8 


Me defendre : 
Je ſai que chacun à ſon tour, | 
Au Dieu d Amour 
Doit ſe rendre. 
Quoiqu'on ait du trompeur 
Peur, 
Pour fa malice ; 
Eſt-il à ce vainqueur 
Cour 
Qui n'ob&iſle ? 
2 


AUT RE 


Sur le meme air que le prictdent. 


2—ͤ— — — 


AA. 3 8 2 r b 


'Axzars Amour ne nuit, dit-on , 
C'eſt la facon 
De le faire. 
Des plaiſirs ne vous privez pas; 
Mais faites cas 
Du miſtere. 
Mettez- vous a l'Ecart ; 4 
Car, 
Le monde cauſe; 
Mais qui prend ſes ébats 
Bas, 
Craint peu la gloſe. 


ener 
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AU TN. 
RETOUR 


Apres une longue abſence. 


Sur Pair ; D'un Menuet nouveau. 


5 Hg EEE 
8 444 


ne longue ab- ſence, L'Amour 


5 =: 7 Si 
— . a —+ * 
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ré- com- penſe Ma fidelle ar- 
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deur. Comme on voit EE — Wh 
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end fm de mes larmes Naiſ- 


. 
2 
. 2 ESE T- 4. 4 Oo pn 75 
. I EI 


ſenr mes 7 ſirs; Un bien plein 


e 


de charmes Comble mes de-Ars. 
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AUTRE. 

L AMITIE, 
A M. L'ABBE DE LA PORTE. | 
Sur Lair: Ne m'entendez-yous pas. 7 
PxEMIER COUPLE x. . 


37 


IEEE SES: 
Re 


Sous le nom d'a= mi- tie 


x 4K F 3 22 
: 
"I === 
9 1 


* A RE 


Plus d'un cœur eſt per- fi- de; 


1 . * 1 8 1 
ESSE — 


Lin- te- ret qui le gui - de Eft 


e Ae 


. fou- vent de moi- tié 


= = HE 
= * 


E A 


Sous le nom d'ami- tie. 


It 


_ 


ee — — —_— — 


en 129 


IL Cern. 

Sous le nom d'amitié 

En fineſſe on abonde ; 

Et la moitié du monde 
Trompe l'autre moitié 
Sous le nom d'amitié. 

III. Cour E Tr. 

Sous le nom d' amitie 


.. Un fol amour ſe cache: 


On voit la moindre attache, 

Et ſouvent la pitié 

Sous le nom d'amitie. 
FV..GOUPLE IT 

De ma tendre amitie 

La cauſe eſt legitime ; 


Son principe eſt Veſtime-, 


Et toujours de moitié 
De ma tendre amitie. 


V. Go Uu K. 
De ma tendre amitic 


Pouriez vous vous deffendre : 


Non; vous deve me rendre 
Tout au moins la moitié 


De ma tendre amitie. 
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Ur RE. 


LEP enn. 
Sur Lair: V la c que c'eſt que d aller au bois. 
PREMIER CO Ur LE r. 


r 
L- Abbè tri- ompbe FE Pla- 


e 


— 


„ NN 2 


2 


met, V'lac” watch c all & ad un ee col- 


ſent a tout FE re, Pour vi! que 


* © N 7 
2 — 4 
d 


ce ſoit en ſe- cret: Vlagque 


celt qu'un p*tit col- let. 
IT. Cour r 2 r. 


Pour vu que ce ſoit en ſecret, 

V'la c que c'eſt qu un p'tit collet. i 

De la facon dont il le fait, g 
Ni fa renommée, 
Ni ſa bien aimée 

Ne riſquent point le quolibet: 

V'la c que c'eſt qu un pꝰtit collet . 

111. Covuviir 


Ne riſquent point le quolibet, 
V'la c que c'eſt qu'un p'tit collet. 
Le plumer a trop de caquet , 
Er de (a victoire 
N'aime que la gloire. 
L' Abbe jouit; mais il ſe tait: 
V'la.cque c'eſt qu'un pꝰtit collet. 


F vj 


— 
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rr. 


L'Abbe jouit; mais il ſe tait: 
V'la c que c'eſt qu un pꝰtit collet. 
Il fait moins de bruit que d'effet; 
Voici ſa maxime: 
L'amour n'eſt point crime; 
C'eſt la fagon dont on le fait: 
V'la c' que c'eſt qu'un p'tit collet. 


V. Cour L TT 


C'eſt la fagon dont on le fait; 
V'la c que c'eſt qu un p'rir collet. 
N'a-t'il pas raiſon en effet? 


On s'aime ſans crainte; 
On rit ſans contrainte 
Lorſque perſonne ne le ſgait: 


V'la c'que C'eſt qu un p tit collet. 


2 


% 
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| neon mn en ng 
A U FER E. 
LE BONHEUR D'OPINION. 
Sur Lair: Je veux toujours me coucher ivre.. 


PREMIER CoUPLET. 


. 


EN vain la for-tu- ne vo- 


S 


- 5 — 
£ 


. 
IR” - 
© 


2 * 
— 
———w— - ... — 


—_ 
— «we It et 


4 —— OI TY RI — 


Ei Arad iron re 


134 CHANSONS DIV ERSES, 
pa. — — 


tage: Pour moi jen ſuis con- 


- 
= 


SEED 


tent & croi Que tou-te la ter 


— hes 1 
— — — — 2 2 > 
— — — Q — 
— — — T — * 


re , Que toute la terre eſt a 
+ 


moi, Que toute la terre eſt à moi. 
IT. Coo Lr. 
Voici la ſeule différence, 


—— 


S 
S EEE 


— _ 


Gens riches , qui ſoit entre nous : 
Vous poſſedez des biens fi dour ,. 
Et moi Jen ai la jouiſſance. 
HE bien ! jen ſuis content & croi 
Que toute la terre eſt a moi. 
ML Conrisr 
Quand vous en auriez dayantage,. 
Jamais je n'en ſerai tent*;, 


| Els ———— — - — 
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Gardez-en la propriete 

Mais je m' en reſerve uſage: 
Pour moi j'en ſuis content & croi 
Que toute la terre eſt à moi. 


IV. Cou?LET. 
Pour n' en pas faire la dẽpenſe 
vos mets m'en ſemblent- ils moins bons 
Paye qui veut les violons, 
Qu'importe ? pourvu que je danſe. 
Pour moi je ſuis content & croi 
Que toute la terre eſt à moi. 


ö EL VS 
Fortune, garde tes largeſſes 
Pour rendre mes amis heureux: 
Je n'en demande que pour eux, 
Et leurs biens feront mes richeſſes: 


Pour moi je ſuis content & croi 
Que toute la terre eſt à moi» 


= — — 
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VI CO UT II 
De tous les trſors les plus rares 
Te ne ſerai point envieukß; 
Mais du moins diſpenſe les mieux 
Qu'a des ſots, ou qu'a des avares 
Pour moi je ſuis content & crot. 
Que toute la terte eſt a moi. bf 


— —— —U—üͤ— —nH— 
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——᷑—3ß. tb — — 


— — 


136 CHANSONS DIVERSES, 


VIE COUPLE Tt 


Ainſi de tout je me rends maitre ; 
Les plaiſirs giſent dans Veſprit : 
Pour etre heureux donc il ſuffit 
Qu'on puiſſe s imaginer Ietre : 
Ainſi je ſuis content & croi 

Que toute la terre eſt a moi, 


VIII. GU pr 


Que trouve: t-· on dans mon ſyſtème - 
Que l'on puiſſe taxer d' erreur? 
Qureſt-ce qui fait le vrai bonheur? 
N'eſt-ce pas d'avoir ce qu'on aĩme ? 
HE bien ! je ſuis content & croi 
Que toute la terre eſt a moi. 


IX, COVY Y TLZ K. 

Un cœur qu Ambition dèchire 
Jamais ne ſe contenteta; 

Moins riche de tout ce qu'il a, 
Que pauvre de ce qu'il deſire: 
Pour moi je ſuis content & croi 
Que toute la terre eſt a moi. 

X. Cour LI NX. 


Que penſer ainſi ſoit folie: 
Qui m'cn guẽriroit auroit tor 


Ce IH ITT 


— 
r 


c 
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C'eſt enfoncer mon coffre fort, 
Que de m' õter cette manie : = 
Pour moi je fuis content & croi | 
Que toute la terre eſt a moi. 


Je ne voudrois une couronne 


Que pour Voffrir a tes appas 

Mais par malheur je ne Vai pas; 

Te n'ai qu'un cœur; je te le donne: 
Pour moi fi j'ai le tien, je croi 

Que toute la terre eſt à moi. 


——— a — 
UN 
LES VYOTEL LES 


4 


8 * & n 


E hais les dez, les cartes, le trictrac; 

Je ne bois jamais d'eſcubac , 
De ponche, ni de rac. 

Peur d'avoir la moindre claque , 

Te fuis fitor qu'on m'attaque , 
Plus vite qu'un bracque : 

Je ne fais point ma cour a Bergeac ; * 

Et pour groſſir mon ſac 
Je ne fais nul micmac ; 


* Ancien valet de chambre du Cardinal de 
Fleury. 


——_—_ 
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oy | 7 1 
Je nai d'horloge & d'almanach, 4 

Que mon ſeul eſtomach. 
Je ſuis Epris de la charmante Iſſec 5, 7 
Et je trouve ſon joli bec 
Plus frais que le ſorbec; J 


T'irois pour elle a la Mecque, 

Elle eũt rendu fou Seneque 
D'un falamalec: 

Paime autant chez elle un harag pec, 

Meme du pain tour ſec , 
Que perdrix & vin Grec, 

O mort] ſi tu la fais tchec, 
Viens m'enlever avec. 


Je ſuis charmẽ quand je ſuis à pic - nie. 
On eſt libre, c'eſt la lc hic, 
En payant ric à ric. 
Je fais quelques vers lyriques , 
Mais jamais de ſatyriques; 
Ce n'eſt pas mon tic: 
Te crains moins la langue d'un aſpie, 
Les yeux d'un baſilic, 
Que le blame public; 
Je ne fais nul honteux trafic; 
Je ſuis dans mon diſtric. 


— — — — 
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Je ne voudrois pour For du monde en bloc, 
Le ſort m'eat-il remis au ſoc, 
0 D' aucun bien etre eſcroc. 
Dun ami rien ne me choque; 
$'il me raille, je mien mocque, 
Sans livrer le choc: 
Taime autant un Forban de Maroc, 
Que ce grand Frere Roc, 
Tant il a l'air d'un Croc ; 
Contre un tuiban je ferois troe, 
Plutòt que contre un froc. 


1 
* 
a 


Te hais les eaux de Forge & Balaruc; 
Je ne porte point chez Bolduc 
D' ordonpance d' Aſtruc. 


Ne voudrois ſous ma perruque 
Porter cautere a ma nuque, 


Duſle-je ètre Duc: 
De ſon corps qui fait un aqueduc, 
| - Devient bientort caduc, 
Ft - il plus fort qu'Heiduc : 
Mais le vin eſt, ſuivant Saint Luc, 
De tous le meilleur ſuc. 


N 
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Cn 


AUTRE. 
LACAITIOULE 


Pluſieurs gens de Lettres avoient critique quel- 
ques Chanſons de Þ Auteur; il leur repondit 


par les couplets ſuivans. - 
Sur Lair: Du Cap de bonne Eſperance, 
Veyex cet air à la page 310 du Tome II. 
PAREMIER COUPLET. 


Vor! pour quelques vers lyriques 
Que j ai faits en bel humeur , 
Je trouverai cent critiques, 
Et paſſerai pour Auteur? 
De quel droit, troupe pedante , 
Oſez-vous, lorſque je chante , 
Troubler d'innocens loifirs , 
Et critiquer mes plaifirs ? 

II. Go unn. 

De par le Dieu d'Hypocrene , 
Quand vous ſeriez faits Cenſeurs, 
Je ſuis hors de ſon domaine, 
Et me moque des neuf Sceurs. 
Je ne rime que pour rire; 
C'eſt le plaiſir qui m' inſpite; 
Et tous mes vers ſont exquis 
S' ls amuſent mes amis. 


Sgt) © HUD . ES . 


_ -® - fans Ah bat Gt 


— 


III. Cour Zr. 
Jaime mieux le badinage 
De nos Chanſonniers joyeux, 
Que le ſublime étalage 
Des rimeurs les plus fameux. 
Toujours chercher à bien dirs, 
Ceſt un travail, un martire: 
I! faut trop longtems rèver 
Quand on veut ſi bien trouver. 

IV. o i. 
Preſque toujours il arrive 
Qu' un grand Auteur n'eſt qu'un ſor 
Un fort ennuyeux convive, 
Et qui ne dit pas un mot. 
A table il vaut bien mieux faire 
Un méchant laire lan laire, 
Qu' au fond de ſon cabinet 
Le plus excellent Sonnet. 

. 0 nns 

Mon vrai Parnaſſe eſt la table; 
Bacchus mon ſeul Apollon: 
Sa liqueur eſt preferable 
A la ſource d'Helicon. 
Fi des neuf vicilles Pucelles ! 
Mon aimable Iris, mieux qu elles, 
Scait m'inſpirer a propos 
Chanſonnettes & bon mots, 
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cu en tennis Cn 
A. 


LIS P4NTIN'S. 


A MA DAM E COG BERT 


De Reims, ſur une pitce des Pantins compoſee 
par M. Deſſeaux. 


Sur le meme air que le precedents 


PREMIER COUPLE T, 


1 jour un Philoſophe 
Joyeux, aimable, & badin 

(11 en eſt de toute é&toffe) 
Faiſoit danſer un Pantin: 

En jouant , il examine 

De la nouvelle machine 

Tous les fils & les reſſorts 


Qui meuvent ce petit corps. 


II. nne. | 
Or , voici comme ce Sage E 


Badinoit en raiſonnant, 

Ou, fi Faimes davantage, 
Raiſonnoit en badinant: 

Cette petite figure 

Rend , dit-il, d'apres nature, 

Ce qui nous met tous en train: 
Tout homme eſt un vrai Pantin. 


- 1 Fit grin $ with, % 
"ag 0 x „ „ 
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overt if 


- 
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111. COUPLEiT, 


La paſſion dominante 

Eſt le fil & le reſſort 

Qui, dans une main ſgavante, 
Fait tout mouvoir ſans effort. 
U en eſt de toute eſpece, 

Car chacun a (a foiblefle : 

Un cordon, ou rouge ou bleu , 
Suffit pour tout mettre en jeu. 


IV. CoUuPL BET; 


Lorſque pour une coquette 
L'Amour nous fait ſoupirer, 
Le cordon de la fleurette 
Eſt celui qu'il faut tirer: 
Une plus grande reſſource, 
C'elt le cordon de la bourſe. 
Sitot qu'on le tirera 

La Pantine danſera. 


V. COUFL EY. 


Regardez cette figure 

Qui repreſente Themis , 

Qui, dit-on, d'une main ſure 
Peſe & met tout a ſon prix: 


—— 
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Dans les biens qu'elle diſpenſe 
Qui fait pancher la balance 2 
C'eſt un petit filet d'or, 

Qui fait aller le reſſort. 


Vi COVUPLEE; 


Triſſotin le paraſite 

A pris, pour ſon protecteur, 
Un Financier ſans merite , 
Qui n'a que de la hauteur. 

Il encenſe ſon idole 

En prodiguant Ihiperbole , 
Qu'eſt-ce que fait Triſſotin 2 
Il fait danſer ſon Pantin. 


VI COUPLE TC; 


Damis aprouve Vouvrage 
Que Martin dit avoir fait 
Enchant de ſon ſuffrage , 
Le filet fait ſon effet. 
Martin ſe croit un Pindare ; 
Il vole plus haut qu Icare; 
Il decide en Souverain; 
Voyez danſer le Pantin. 
VIII. 
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VIII. C OU r TI z. 


Gacon fair l apothẽoſe 

De la ſuffiſante Iris: 

Il celebre en vers, en proſe 
L'objer dont il eſt Epris ; 
Ne fut- elle qu'une buſe, 

1 Auteur Vapelle (a Muſe: 
Il a tiré le filet, 

Le reſſort fait ſon effet. 


rn. 


Pour vous, aimable Themire , 
On a beau vous cajoler ; 
Quelque filet que l'on tire, 
Rien ne peut vous Ebranler. 
Philoſophe & ſure amie , 
Vous ricz de la folie 

De tous les foibles humains, 
Et vous mocquez des Pantins. 
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AU TRX. 
LA BOUILTLOTTE, 


Remede famenx de Sigogne. Voyex à ce ſujet 
F aiinotation qui-ſe trouve à ia page 66 du 
Tome premier. Voyez auſſi la note qui eſt 
au bas de la page 69 du meme volume, & 
corrigex dans cette note la fin de la ſeconde 
ligne. II y 2 ſecond Tome; il faut qua- 
ti iẽme Tome. Voyez enſin les pages 22 du 
ſecond volume, F4 48 du troiſieme. 

Sur Lair: De la Magnotte. 


PREMIER COUPLET. 


——_— 
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Mo nus, pour a- ni- mer mes 


—— — — — — — 
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chants, Prete moi ta calot- te. 


—— 
— — ee — 1 ee 
Que n'ai- je les ra- res ta- 
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lens De Voltaire & La Mot- te 
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Fer 


SEES 
Pour 5 la, b'; la . 

3 1 1 
S 

2 
Pour chanter la Bouil- lot- te? 
IL Cour ir. 
Sigogne, Eſculape nouveau, 
L'honncur de ta marotte, ; 

Pour guerir du peuple badeau 1 


Toute la gent falotte, 
Inventa la Bouillotte. 


III. Coo r Tx. 

Son odeur flatte ['odorat 

Plus qu ambre & bergamotteʒ | 
Son goũt exquis & dẽlicat | | 

D'abord vous ravigotte z | 

Er vive la Bouilloite, 11 

I COV FELL | 

Pour s' abreuver de ce nectar , 
Chez lui tout Paris trotte?: 
| Heb fait a chacun a part, 

Er regit la goulotte 


D'ou coule la Bouillotte. | 
G ij 
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„ OUTLET. 
Là vous trouvez tout 2 la fois 
La Catin, la DeEvote, 
Le Béat avec le Grivois , 
La Ducheſle & Javotte 
Qui prennent la Bouillotte. 
Ti. GOVT» L627, 
Jaloux, qui deſirez dormir 
Aint qu'une Marmotte 
Vic. llard qu: voulez ra'cunis 


Et pouſler quelque botte, 
Preucz de la zouillocte. 
Vil COUP L 39 
Et vous, qui vous &es froté 
Coucic une (ale cone, 
Et dont Madclon a gag 
Par malhcut la cutocte , 
Vrencz dc la vo ulloue, 
CYTHE Cots tes 
Prenez-cn pour le mal au cul, 
Your mal a ep: giutc , 
Prenez-cn pour un chien perdu ; 
Meme a propos de botte 
Prenez de la Bouillotte. 
.. e. 
De cent miracles qu'elle a faits, 
Jai plus d'une anecdote; 


2 
. 
2 
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* Beaufremont de tous ſes effets 
Tient une exacte note. 
II prone la Bouillotte. 


* Feu M. le Marquis de Neaufremont etoit 
un des jlus grands partiſans de ce remede , 
comme on peut le voir par les deute derniers 
vers de la page 68 di premier Tome ; & par 
Ia page 48 du troifueme. 


„ —)— 


»— — — a th... 


AU TRE. 
LA BELLE ANGLOISE. 
Sur Pair : Ne v'la-t-il pas que jaime. 
PREMIER COUPLET, 


OD: 8 47 A 
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Þ Avois ju- ré de wai-mer plus, 
wb 


8 — 


Ve- nus mè- me: 
1 


Tous mes fer=mens font ſu- per- flus ; 
G 11} 
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Ne v'ls--il pas que j'ai- me ? 


rn 


Pr& des belles de mon pays, 
T'erois ſur de moi-meme : 
Une Angloiſe vient a Paris , 
Ne v'la-t-il pas que j'aime? 
14:4, C0094 T. 


D'amovr je bravois le carquois , 
Et tout (on ſtratageme ; 
Et des Vinſtant que je la vois, 
Ne la- t- il pas que j'aime? 
IV. COUPLE x. 


Je conviens que je ſuis plus ſot 
Que dè funt Nicodeme : 

Je m'amuſe a lui dire un mot; 
Ne v'la-t-il pas que j'aime: 

V..CouPLET. 

Tout plait en elle, tout ravit; 
Sa douceur eſt extreme ; 

Je lui parle; elle me ſourit, 
Ne v'la t- il pas que j'aime? 


— — — — p—_—_—_D_ 
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VI Cour rT zx. 
Quel incarnat ! & quelle peau 
Plus blanche que la creme ! 
Jen effleure un petit morceau 
Ne v'la-t-il pas que j'aime? 
VII. Cov 212 YT. 
En vain j'ai recours à Bacchus; 
C'eſt un mauvais ſyſteme 
Sa belle main verſe ce jus; 
Ne v la- t- il pas que j'aime ? 
ir eser. 
Je veux m'&loigner; mais en vain; 
Javois mal fait mon theme. 
Je dis, meme abſent, ce refrain: 
Ne v'la-t-il pas que j aime? 
IK. unn. 
Qui que ce ſoit, füt il plus dur 
Que n' toit Poliphème, 
S' il la voit, dira (jen ſuis (ar: ) 
Ne v'la-t-il pas que j'aime: 
X. COUPLE T. 
Ami, tu ſoupires , je croi; 
Ce n'eſt plus un probleme : 
Tu las vue, ah! dis comme moi: 
Ne v'la-t-il pas que j aime: 
G iv 
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Conſole-toi de tes rivaux; 
Ta wes pas le centième: 
Car tout lui dit, juſqu' aux Echos : 
Ne w'la t-il pas que jaime ? 
X II. obi. 
Que ces Coup lets de notre amour 
Soient pour elle Vembleme ; 
RepeErons chacun four a tour: 
Ne v'la-t-il pas que j'aime? 


ESD 


AU TEN 


PouR MADAME La MARQUISY 
DE SOUVRAILI. 


L'ELOGE DE LA SINGULARITE. 


Sur Fazr : Vous qui du vulgaire ſtupide. 


Il fe trouve note a la page 153 du Tome III. 


PREMIER COUPLET. 


> mag Iris, (aus (crupule , 


Un peu de Gngulecicl a 
Loin que ce ſoit un ridicule, 
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Rien ne fied mieux à la beaute, 


Sitõt qu une femme eſt jolie, 
Tout ce quelle fait eſt charmant: 
Un caprice, une fantaiſie 

Devient en elle un agrément. 


T1. COoUPLECY;: 


Brillez en habit d' Amazone; 
Offrez a nos yeux tour à tour 

Les traits, les charmes de Bellone, 
Et ceux de la Mere d' Amour. 

De votre (exe avec les graces 

Du notre ayez les ſentimens; 

Er faites toujours ſur vos traces 
Voir autant d'Amis que d' Amans. 


$$ WB 8 WS TK 


Puiſque nature vous a faite 

Pour nous plaire & pour tout charmer ; 
Sans etre prude ni coquette, 

Jouiſſez du plaiſit d'aimer. 

Quand au goùt l on joint la prudence, 
On peut coorenter ſes deſits; 

Et, ſans cho juer la bienſcance, 

Se livrer 24x plus douz plailirs. 

Gy 
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X. . . 


Conſole- toi de tes rivaux ; 
Ta wes pas le ccntieme : 
Car tout lui dit, juſqu' aux Echos : 
Ne y'la-t-il pas que jaime ? 
STE LOTT LD 
Que ces Couplers de notre amour 
Soicnt pour elle Vembleme : 
RepErons chacun four a tour: 
Ne v'la-t-1] pas que jaime ? 


— — 
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AUT NE 


POUR MADAME La MARQUISY 
DE SOUVRAI. | 
I'ELOGE DE LA SINGULARITE. 
Sur Lair: Vous qui du vulgaire ſtupide. 
Il ſe trouve nots à la page 153 duTome III. 


PREMIER COUPLET. 


F - Iris, ſans ſcrupule , 
Un peu de fogulacics i 


Loin que ce ſoit un ridicule, 
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Rien ne fied mieux a la beaute, 
Sitõt qu une femme eſt jolie, 
Tout ce qu'elle fait eſt charmant: 
Un caprice, une fantaiſie 

Devient en elle un agrément. 


1% COUPLET,. 


Brillez en habit d'Amazone ; 
Offrez a nos yeux tour à tour 

Les traits , les charmes de Bellone , 
Et ceux de la Mere d' Amour, 

De votre ſexe avec les graces 

Du notre ayez les ſentimens; 

Er faites toujours ſur vos traces 
Voir autant d'Amis que d'Amanss 
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Puiſque nature vous a faire 

Pour nous plaire & pour tout charmer ; 
Sans etre prude ni coquette, 

Jouiſſez du plaiſir d'aimer. 

Quand au got l'on joint la prudence, 
On peut contenter ſes deſirs; 

Et, ſans choquer la bienſéance, 


Se livrer aux plus doux plaiſirs. 
Gy 
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IV. ov Te 


La: ſſez vot: e ſexe timide 

Obeir a d'injuſtes loix; 

Et quoique le nôtre en decide, 
Uſez toujours de tous vos droits. 
Avec tant d'eſprit , & ſi belle, 
Pouvez vous rien faite de mal ? 
Non, ne prenez point de modele; 
Soyez vous meme original. | 


NV. COUPLES 


Que les pr6jugez & uſage 

Reglent les ſots, les pareſſeux: 
Quoi qu'ils ſoient ſuivis par le Sage, 
Il fait ſe mettre au-deflus deux. 

Ce neſt qu'une foible barriere 
Qu'il peut franchir ſans gallarmer 
Ce ſont de ces Grands de la terre, 


Qu on reſpecte fans les aimer. 
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LEYRE II. 155 


E. 
ETRENNES 
A MANON. 


Sur Lair de I Opera: : Chantons le Dieu qui 
fait Eclore, 


.PanMlIER COUPLET. 


6A aA. — yan — 


. 5 
Qoe te don- ner pour tes E- 


e 


trennes ? Ma foi, Manon, je n' en ſęais 


Hr. 


rien. Tu le ſeais, j'ai ttop peu de 


bien, Pour bache- ter di- joux 
G vj 
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& por- ce- laines. Sans E» cor- 


EEEEEEEESEz 


ner le pe- tit en- tre- tien. Que 


te don- ner pour tes - trennes ? 


E 


Ma foi „Manon, je n'en ſcais 


rien. De mon cœur te faire of- 
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frande, Helne l' ass 2 
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Je vois ce que le tien de- 


. 


Ma foi de parcilles Etrennes 
Valent mieux que tous les bijoux: 
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Sans qu'il nous en coute deux fols , 

En les prenant , tu me donnes les miennes. 
Laiſſons les colifichets pour les fols ; 
Ma foi, de pareilles Errennes 
Valent mieux que tous les bijoux. 

Etre aimè de ce qu'on aime , 
Quel ſort plus delicieux ? 
Mon amour eſt mon bien ſupreme ; 
It m'ẽleve au rang des Dieux. 
Ma foi, de parcilles Errennes 
Valent mieux que tous les bijoux: 
Sans qu'il nous en coute deux ſols, 
En les prenant, tu me donnes les mienes. 


ED ASE —— ———p—ů———ĩꝙ⅛—rv 


KU TX 


A ManpziMoistite DE ** 


Sur [air : Du haut en bas. 
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PREMIER Cour rr. 


UanD vous boudez 
Vous nen Eres pas moins charmante: 
Quand vous boudez , 
Ce ioli front que vous ridez 
Prend une grace differente; 
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Mais vous n'avez point Fair me&chante 
Quand vous boudez. 


II. COUPLEY 


Quand vous riez , : 
Que d' Eclat ſur votre viſage, 

Quand vous riez ! 
Jeune Iris, ſi vous m'en croyez, 
N'affectez point un air ſauvage: 
Vous plaiſez cent fois davantage 

Quand vous riez. 


111. Cour z 1. 


A ſon reveil, 
Iris plus brillante que Flore , 

A ſon reveil, 
Au ſortir des bras du ſommeil, 
Semble une fleur qui vient d'Eclore : 
Cephale croiroir voir PAurore , 

A ſon reyeil. 
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AUTRE 
A . MonsievR DE MONTDORGE ; 


Receveur de la Chambre aux deniers du Rot, 
qui avoit fait en chanſon le Portrait de 
ſa Maitreſſe ſous le nom de Liſette. 


— 


Sur Pair : Le jeune Berger qui m' engage. 


PREMIER CoUPLET. 


SEE 


Vote muſette et ſi 


3 - El- le forme un ſi beau 


Que Pon s'i-ma- gine en- 


„ 


tendre Ou la Ly- re @Apol- 


1 | 1 


d' Ana- er- on. 

II. Cour tr. 
Quand vous célébrez Liſette 
Vous vous faites des rivaux; 
Et votre douce Muſette | 
Dit ſi tendrement vos maux, 
Qu'on les envie & qu'on ſouhaite 
De partager des fers ſi beaux. 

1 obne. 
Sans doute Liſette eſt belle, 
Er jen juge a vos tranſports; 
Il faut erre une immortelle 
Pour inſpirer ces accords : 
Sil eſt vrai qu'elle ſoit cruclle, 


Qu'elle doit ſe faire d'efforts ! 
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AUT RE 
A MaApzuols zr PETIT PAS, 
Actrice de Opera. 
Sur Fair : Ne m' entendez- vous pas. 


Veyex la page 128 du troiſieme volume. 


E m'entendez- vous pas? 
Dit Amour hipocrite. 

Maman, quand je vous quitte , 
Te vais a Petit pas : 

Ne m'entendez-yous pas ? 


FIN 
Du premier Livre. 
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DIVERSES. 
TIPRE TROISIEME, 
$500:40000$4904+: 0-4-4444 


POUR LE --ROITI 
ET LA FAMILLE ROYALE. 


—_— 


AU ROI, 


Sur ſa convaleſcence en 1744. 
Sar Þ air:Quand je vous ai donne mon cœur. 


Cet air eff note ala page 24: du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


| me vos perils {out paſles, 


Ainſi que nos allarmes ; 
Grand Roi les Dicux ont exaucés 


Nos ſoupirs & nos larmes, 
Vous vivez pour nous; c'eſt aſſez: 
Quel ſort rempli de charmes ! 


—— ond 
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ILL 


Yous-meme en avez retire 
Cet avantage extreme , 
Que vos maux vous ont aſſure 
A quel point Fon vous aime; 
Et de tous les biens, à mon gre , 
C'eſt-la le bien ſupreme. 


I, CoVvNeLnYy. 


Vos ancetres vous ont tranſmis 
Le ſceptre & la couronne; 
Mais l'amour eſt d'un plus haut prix, 
Et lui-meme il ſe donne: 
Ce bien-la , vous Vavez acquis, 
Sans Vaide de perſonne; 
IV. Cour LZ Tx. 
Le ſceptre a des attraits flatteurs: 
Son éclat peut ſeduire 
Par les reſpects & les honneurs 
Qu'un grand pouvoir s'attire; 
Mais vous regnez ſur tous les cœurs; 
Quel plus aimable empire! 
. COUPLST.: 


D Hercule & de (cs longs travaux 
Saus rappeller Phiſtoire , 


A. 4 — 


LITAE IL: *-.a6e 


Vous ſcavez vous vaincre a propos: 
C'eſt effacer ſa gloire , 

Er ſur le plus grand des Heros , 
Remporter la victoire. 


AU TR 
OUR LE-RODL 


A ſon retour à Paris après le ſiege de Fribourg, 
Sur Lair: Des billets doux. 
Cet air ſe trouve à la page 261 du Tome II. 


PREMIEK COUPLET. 


[| 'OsE Elever ma foible voix, 
Pour chanter le meilleur des Rois 
Dont je cheris I'Empire : 
Trop joycux pour ne pas chanter , 
Et trop ſincere pour flater ; 
C'eſt VAmour qui m'inſpire. 
II. Cour r ZT. 
Vive Lovis le Bien-Aime ' 
Qu'il eſt doux d'erre ainſi nommé 
Par la clameur publique ! 
Eſt-il un nom d'un plus grand prix ? 
Ce nom tout ſeul, a mon avis, 
Vaut un panégyrique. 
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Vive le Bien-Aime Louis! 
Oui, ce ſeul nom eſt le precis 
De toure ſon hiſtoire : 
C'eſt Ieloge de fa grandeur , 
De ſon genie & de ſon cœur, 
Ainſi que de ſa gloire. 


EV. een. 


Vive Louis le Bien-Aime | 
Vainqueur , fitor qu'il eſt armé, 
Malgre lui, du tonnerre: 
Vive le Bien-Aime Louis! 
La terrcur de ſes Ennemis , 
De ſes ſujets le Pere. 


„ COu?r LR TT: 


Que chacun repete avec moi: 
Vive notre Bien-Aime Rol! 
Qu'il eſt digne de letre ! 
Il eſt plus grand que ſon pouvoir, 
Er le gour previent le devoir 
* Aypres d'un ſi bon Maitre. 


. 
* 
. * 
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U TN 
POUR LE ROI. 


Cette piece na pas encore ett imprimees 
PREMIER COUPLET. 
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Laifez, Ber- gers, les does trom- 
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pettes De Louis publi- er les ex- 
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ploits; Et n' emplo-yez vos tendres mu- 


E 


ſettes Que chan- ter la dou- 
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ceur de ſes loix II ſe plait dans 
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certs de vos voix. Laiſſez &c. 


II. G0 11. 


Que I'Frranger le craingne & I'admire 
Sans Vaimer nous ne pouvons le voir. 
Par (a douceur , des cœurs qu'il attire 
Il eſt Roi, plus que par ſon pouvoir: 
| Tel eſt (on aimable Empire, 

Que notre gout previent notre devoir. 
Que I Etranger le craingne & admire, 
Sans Jaimer nous ne pouvons le voir, 


9 


? 


n 


* 


LIVRE 111. 
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RTE 6 
A MonsticntguR LE DAUPHIN. 


Cette piece a ete faite par M. ! Abbe de I At- 
taignant au nom de M. le Tourneur à qui 
Epitre IX. du quatrieme Livre, pag. 208 
du Tome I. eff adreſſee, & qui a montre | 
à MEsSDAMES la muſique & le Clavecin. 

Il montroit alors a M. le Dauphin t accom- 
pagnement & les regles de I harmonie. 


Sur [ air : Des billets doux. 


Voyex cet air nott a la page 261 du Tome Il, 


PREMIER COUPLET. 


Ay ! que mon ſort eſt {&duiſant ! 
Quoi ? grand Prince , en vous inſtruiſant 
Te finis ma carriere : 

Vous qui, quand je ne ſerai plus, 
Inſtruirez par mille vertus 

Tous les Rois de la terre. 


* 
——ͤ— — —2—— —o—ͤ ß9 « ” — —— — 


IL, Cour rz r. 


Vous, ne pour un jour etre Roi, 
Recevoir aujourd'hui de moi 
Des lecons d'harmonie ! 


Tome JV. H 
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Tout ſera d'accord ſous vos loix. 
De, a d'une commune voix 
L'univers le publie. 

i G0. 
Tous nos cœurs ſont a l'uniſſon; 
Ne prenez. point d' autre leon 
Pour regner & pour plaire, 
Que celles qu un Roi glorieux 
Met tous les jours devant vos yeux; 
Lovis eſt votre pere. 


— 2 — 
Kr N. 


A occaſion de la petite verole de Monſeigneur 
le Dauphin. 


Sur Lair: De Blot. 


Cet air ſe trouve note à la page 267 du Tome 11. 


PREMIER COUuPLET. 


Aue & craindre ſans foibleſſe, 
Scavoir aiker la tendreſſe 

Avec la magnanimite , 

Tout a la fois Pere & Monarque 
Unir la force a la bonté; 

Du vrai Heros telle eſt la marque. 


rr —-— 
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EI. UU nn. 


Sourenir l'effort de Vorage , 
préſſentir Vhorreur du naufrage, 
Et n' en point paroitre abbatu; 
Auſſi ſenſible qu on peut Vetre , 
Senveloper de ſa vertu, 

Tel eſt Louis notre cher Maitre. 


II. eiern rener. 


Trembler pour un fils que l'on aime , 
Sentir une douleur extreme 3 

Mais par amour & par devoir 
Diſſimuler route ſa peine; 

Mettre en Dieu ſeul tout ſon eſpoir, 
Telle eſt notre adorable Reine. 


TY, Gerner. 


servir un Epoux qu'on adore 
Dans un mal que le ſexe abhore; 
Etre ſa garde nuit & jour, 
Sacrifier en hEroine 

Tous (es charmes a ſon amour, 
Telle eſt notre aimable Dauphine, 


H ij 
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AUT NE 


Sur ſa convaleſcence. 


— 


Sur Lair: Liſette eſt faite pour Colin. 
* 


Cet air ſe trouve à la page 258 du Tome II. 


1D E notre aimable Souverain 
Partageons I allegreſle ; 

Celbrons ce charmant Dauphin, 
Objet de (a tendreſſe. 

Parques, qui tenez dans vos mains 
Le fil de ſes annees , 

Songez qu'au bonheur des humains 
Eiles ſont deſtinces. 


. —— WISE Sx 


F 
POUR Marame LA DAUPHINE, 
4 la naiſſance de M. le Duc de Bourgogne. 
| Sur Lair De Blot, page 267 du Tome II. 


PREMIER COUPLET, 


Dae notre adorable Dauphine 


Nous pofledons une Heroine 
Au- deſſus de tous nos Heros, 
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Ceux qu'a le plus vantes I'hiſtoire 
Ont moins fait pour notre repos , 
Notre bonheur & notre gloire. 


ern. 


Oui, conquerir une Province 


Eſt moins que nous donner un Prince, 


Cet objet de nos tendres vœux, 
Ce doux eſpoir de la Couronne 
Nous rend mille fois plus heureux , 


Que tous les lauriers de Bellone. 
FHIK-COUP SF. 
Ce favori de la victoire *, 


Ce Vainqueur tout couvert de gloire , 


Objer de nos triſtes regrets , 
Qui du meme ſang prit naiſſance, 


Par ſes exploits & ſes haut faits, - 


En fit moins qu'elle pour la France. 
IV. Cour. 


A ta joie, aimable Princeſſe, 
Toute ! Europe s intèreſſe; 

Et cet evenementr flatteur 

Qui loin de nous chaſſe la guerre, 
Ne fait pas notre ſeul bonheur, 
Mais celui de toute la terre. 


* Le Marechal de Saxe. 
H 11) 
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Pourſuis , comble notre eſperance ; 
Remplis tous les vœux de la France; 
Donne des freres à ton Fils; 

Au Peuple qui déja radore , 

Par des bienfaits d'un fi grand prix 
Tu deviendras plus chere encore. 


SUR DIFFERENS EVENEMENS. 

———ü——̃—̃——.— 

SUR LA BATAILLE DE PARME, 
LA PARME. 


Fanfare de M. Dampierre. 


PREMIER COUPLET. 
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CC lament ron Peuple intr&= pide , 
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Louis, ne yain-croit=-il pas? 
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C' eſt Mi- ner- ve qui pre- fide 


Et Mars lui-m&-me qui gui-de 


* 


S 


Tes trou- pes dans les com- bars, 


ee. 


Qu'il eſt heureux d' etre pere 
Et Roi de pareils ſujets ! 
Aucun peuple de la terre, 
Avant nous, fut-il jamais 
Si terrible dans la guerre, 
Et fi galant dans la paix: 
H iv 
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Pourſuis , comble notre eſpèrance; 
Remplis tous les vœux de la France; 
Donne des freres à ton Fils 

Au Peuple qui deja radore , 

Par des bienfaits d'un fi grand prix 
Tu deyiendras plus chere encore. 
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SUR DIFFERENS EVENEMENS. 
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SUR LA BATAILLE DE PARME 
LA PARME E. 


Fanfare de M. Dampierre. 


PREMIER COUPLET. 
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Conment ron Peuple intré- pide, 


Lou-is, ne vain-croit- il pas? 
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C'eſt Mi- ner- ve qui =_ {ide 


Aux Con- ſeils dans tes E- rats 3 


Et Mars lui-m&me qui gui-de 


SSSEEESS== 


Tes trou-pes dans les com- bars, 


TL HTS ILLY. 


Qu'il eſt heureux d'etre pere 
Et Roi de pareils ſujets! 
Aucun peuple de la terre, 
Avant nous, fut-il jamais 
Si terrible dans la guerre, 
Et fi galant dans la paix? 
H iv 
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vingt ans de paix, ſans allarmes , 

N'ont point rouille nos guerriers ; * 
Et ſans regretter les charmes 

T e leurs paiſibles foyers, 
On les voit courir aux armes, 

Changer leur mirthe en lauriers. 


IV. Cov? 21. 


Sonne, ſonne, ami Dampierre , 
Ta fanfare a cette fois ; 
Ceſt Iimage de la guerre 
Que lon crace dans ces bois: 
Ici le Ceif eſt par terre; 
La bas IA:gle eſt aux abois, 
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SUR LA PRISE DE PHILISBOURG- 


Fanfare du meme. 


PREMIER COUPLET. 
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IL faut ſigna- ler ton ze- le, 
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Dampierrce , encore u- ne fois: 
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Qu'une fan- fa-re nou- velle Re- 


— dans nos WE ; U. nis 
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ta trompe a-vec cel-le De la 
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Deé-eſſe aux cent voix. 


Il, Cour rz r. 
Tes fameux chants de victoire 
Meèritent bien, ſelon moi, 
L'ètre au Temple de Mémoire. 
Heureux qui, comme toi, 
Scait &terniſer la gloire | 
Et les plaiſirs de ſon Roi ! 
| III. Cour Lr. 
Philiſbourg vient de ſe rendre, 
Et voit comber ſes remparts: 
Rhin fougueux, tu fais répandre 
Tes eaux de toutes parts ; 
Mais pourrois-tu la deffendre 
Contre un peuple de Céſars: 
a IV. Cour r 2. 
Ainſi, pour ſauver leur ville, 
Le Xante & le Simois 
Font un rempart inutile 
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De leurs flots reunis : 
Les Dieux protecteurs d'Achile , 


Le ſont-ils moins de Lovis ? 
Yo CGCOVUVPLEST 
Mais du moins de notre hiſtoire 


Ces Heros te ſont connus; 
Tu les vis couverts de gloire , 
Malgre tes flots Emus: 
As-tu perdu la mEmoire 
Du paſlage de Tholus ? 
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Sur la mort de F Emperenr, * 
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O dit dans nos ha- meaun 


Ber- ger, cette nou- velle eſt 
4 Charles VI. H vj 
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vant au Couchant, du Midi juſqu'au 
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guerre ſanglan- 


ja dé- ipic aſſez ces lieux, E- 
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les fleaux des cieux ? E prouve- 


rons-nous donc tous les flé- 


Majeur Tendrement. 
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porte à moi? dit amoureux Phi- 
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bas que les rigueurs d' A- min- 


te, Et je ne recon-nois de 


maitre que ſes yeax. Dans 
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u-ni- vers, C'eſt- la mon u- ni- 
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A Manrdamuzs DE LOWENDAL;, 
Sur la priſe de Berg-op-200m- 


Sur Pair : De tous les Capucins du monde. 


Cet air eſt note a la page 267 du Tome II. 


PREMIER COUPLEP J 
J 


De Lowendal aimable epouſe , 
Apprens, ſans en etre jalouſe , 
Que ton Heros avec vigueur 
Vient d'enlever une Pucelle : 
Prens part a fa gloire en ton cœur, 
Tu n'avois de rivale qu'elle. 

11, Cour rz x. 
Pour prendre enfin ce ꝑucelage 
Il falloit & tout ſon courage 
Et toute ſon habilete ; 
Car de cette vierge indomptee 
Telle Eroit Vintrepidite , 
Que toujours on avoir ratce, 

III. Coop TE r. 

Mais tu ſgais (a valeur extreme , 
Et tu peux juger par toi meme 
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Si contre un ſemblable vainqueur 
Il eſt aiſè de fe defendre ; 
Non, il n'eſt ni place ni cæœur, 
Qu'il ne force enfin a ſe rendre. 

IV. COUPLE 7. 

Chantons (a nouvelle victoire : F 
Quelle que puiſſe erre fa gloire, 
Quoique rien ne trouble le cours 
De ſes exploits & de nos fetes , 
Iſabelle (era toujours 
La plus chere de (es conquetes. 
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SU 
A MONSIEUR LI MARECHAL 
DE SALE; 


Cette Chanſon fut faite à Avenet chez, Mlle 
de Navarre apres la bataille de Raucoux.. 


Ster Lair: De Navarre. 
Cet air ſe trouve a la page 153 du Tome III. 


Pantuink CoUPLET. 


| þ favori de Amour 


Ainſi que de Bellone, 
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Que lun & Vautre tour a tour, 
| Maurice, te ceutonne. 
Quel Heros plus galant que toi! 
Quelle valeur plus rare! 
Quel ami plus digne d'un Roi 
De France & de Navarre ! 


I GOVUPLLIE. 


Reviens , trop aimable Guerrier , 
Pour qui Mars ſe declare : 
Viens joindre a ton nouveau laurier 
Le mirthe de Navarre. 
Hercule dont tu ſuis les pas, 
Que ta valeur éègale, - 
Yainqueur au retour des combats 
Soupiroit pres d'Omphale. 
111, Cav? iis 
Ton Amante a tous les appas 
De cette aimable Reine, 
Comme toi le cœur & le bras 
Du brave fils d'Alcmene. 
Triomphe toujours tous les deux 
Par diffèrentes armes, 
Toi, par tes exploits glorieux, 
Navarre, par ſes charmes. 
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AUTRE AU MEME. 
A Toccaſion de I Opera de Perſce où tout le 


monde accouroit pour y voir le Mareehal de 
Saxe au retour de ſes campagnes glorieuſes, 
je dirai que dans celui d Armide , Mlle 
Metz fai ſant le role de la Gloire , preſenta 
au Marechal dans les balcons du Theatre on 
il toit, une couronne de laurier que ſa 
modeſtie ne lui permit d accepter qu avec 
beaucoup de peine. Le lendemain le Comte 
de Saxe envoya a Þ Attrice pour dix mille 
francs de pierreries, 


Sur Lair De Blot, page 267 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


Uorquz Opera de Perſte 
Soit une vicille piece uſce , 
Remiſe au Theatre aſſez mal, 
D'y courir tout Paris sempreſſe, 
Mais c'eſt notre grand Marechal 
Que l'on y court, & non la Piece, 


lj. GCOUETLET. 
Sut le dEfendeur d'Andromede , 


Notre Heros a qui tout cede , 
L'emporte en prudence , en valeur; 
Et fa gloire eſt ſi veritable , 

Que l'on peut dire ſans fadeur 
Qu'il a réaliſé la fable. 
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Tout ce qui ſe dit de Perſee”, 

Sur ſon caſque , ſur ſon Epee , 

Sur ſon intrepide valeur, 

Surtout ſur (a prudence cxtreme , 

Pans Vinſlant chaque ſpectateur 

En fait Vapoſtrophe &lni-meme. 
IV. Cour Tx r. 

Pour ſuivre en tout Fallégorie, 

Junon , c'eſt la Reine d' Hongrie, 

Charles, le monſtre qu'il combat; 

Et cette Andromede chèrie, 

C' eſt la France, c'eſt tout l Etat 

Qu' il ſauve au peril de ſa vie. 


| AUTRE 
SUR LA MORT 
De Madame la Ducheſſe de Chateauroux. 


Sur Lair : Liſette eſt faite pour Colin. 


PMI COUP LET. 


U+sT-1L arrive de nouveau: 
D'ou vicnaent tes allarmes ? 


Cet air ſe trouve ala page 258 du Tome II. 
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Tendre Amour, pourquoi ton bandeau 
Eſt- il mouille de larmes 2? 
Au lieu des plaiſirs & des jeux 
Qui rioient ſur tes traces, 
Dans un ſilence (Ericux 
Je vois languir les Graces. 
IT. Cour LE Tx. 
Helas ! qui n'en ſeroit touché! 
Dit le Dieu de Cythere; 
Un objet plus beau que Pſyche , 
Plus charmant que ma Mere, 
Enfin Vaimable Chateauroux, 
Digne objet de l'envie, 
Victime des plus rudes coups , 
Vient de perdre la vie. 
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A U -T R E. | 
Poux M. LE DUC DE RICHELIEU , 


Sur la priſe de Mahon, 
Sur Pair Des Triolets 
Cet air ſe trouve à la page 218 du Tome III, 
PREMIER COUPLE T. 


Uanp on dit le grand Richelieu, 
On n'catend plus ſon Eminence; 
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C'ct Fatriere petit neveu, 

Quand on dit le grand Richelieu. 
L'oncle étoit grand, j'en fais Vaveu; 
Mais c'eſt le Marechal de France; 
Quand on dit le grand Richelieu, | 
On n'entend plus ſon Eminence. 


IL COUT 5 FT. 


Des deux Heros du meme nom 
On peut faite un beau parallele; 
Pour moi je ſuis pour le ſecond 
Des deux Heros du mème nom; 
Et le ſiege de Port-Mahon 


a 2 — 3 * * ; "4s N 8 is, " l mY 3 "VERT OY ö * a 8 "I 
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Vaut bien celui de la Rochelle. E 
Des deux Heros du mEme nom . 
On peut faire un beau parallele. 1 
III. Cour r. 1 

: 

Fronſac en tout eſt ſon portrait; I 
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Ne craignez pas qu'il degenere. 
Pour la gloire il part comme un trait 
Fronſac en tout eſt ſon portrait. 
Egalement il ſemble fait 
Et pour l'amour & pour la guerre, 
Fronſac en tout eſt ſon portrait; 
Ne craignez pas qu il dégenere. 
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E 
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IVY. Con LE r. 


Il ſera , comme ſon papa, 
Bon au poil & bon a la plume ; 
Galant, vaillant & cetera, 

Il ſera comme ſon papa. 

De quel air cet aiglon deja 
Porte le tonnerre & T'allume. 
Il ſera , comme ſon papa, 

Bon au pojl , & bon a la plume. 
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AUR E 


SUR LE MEME SUJET, 
Sur Pair : De la marche des Houlans, 


Cet air ſe trouve 3 la page 293 du Tome II. 


V Oilà donc 


Port-Mahon 
Perdu pour Albion, 
Cette orgueilleuſe & fiere nation 
Si pleine d'ambition ,. 
Et pour nous d' averſion, 
Qui dans toute occaſion 
Avec indiſcretion, 
Inſultoit à notre Pavillon 
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Er nous attaquoit ſans raiſon. 
Si Louis paroit bon 


Et doux comme un mouton , 
Quand on l'irrite, c'eſt un lion. 
A Richelieu, vrai Scipion, 


Son brave compagnon , 
Il dit: ſoutiens Vhonneur de ton nom 


Et du Cardinal le renom. 

Va me venger de l'affront 
Que ces Corſaires nous font. 
Richelieu, nouveau Jaſon , 
Part & brave Vaquilon. 
Quelle premiere lecon 

Pour Fronſac & pour d' Egmon, 
Que cette expedition 

De dure digeſtion ? 

Mais j aurois bien été caution 
Qu'il emporteroit la Toiſon. 
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LA VOLIERE., 


A Manaus DE LA MARTELLIERE. 
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Ce Recueil eſt celui dont il a ete fait mention 
a la page 136 du Tome premier. 
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Organiſte de Sainte Genevieve. 


Piece de Clavecin parodite 
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conſtans, lui dit- elle; Mais que 


leurs tons ſont lan- goureux ? 
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Vous, qui du Rofli- gnol ad-mi- 


le ra- mage, En- 
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my legons? Il vous dir dans ſes 
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Des qu'il a paſ- ſé le prigcems ; 
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ſem-ble vous ap- pren-dre, Que 
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pour ai- mer il n' eſt qu'un tems. 
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KU TRE 
1 ROSSEGCONOEL 
A MA DPA E DE VILLEMUR, 


En lui envoyant un Roſſignol le jour de ſa fete, 


Sur Lair: A Vombre de ce verd boccage. 
Cet air ſe trouve & la page 193 du Tome II. 


| je viens vous rendre hommage : 
Vous forme les plus tendres ſons; - 

Er quoiqu'on vante mon ramage, 

Je viens prendre de vos legons. 

Je chante le Dieu de Cythere 

Au printems quand ie ſens ſes feun; 
Sans aimer, contente de plaire, 

En tout tems vous:l'exprimez mieux. 


AU TRE 
LA FAUVETTE ET LES PIGEONS; 
Gracitùſe ment & Leger . 
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Da:.sle fond d'un Boſ-quet, 
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un jour Tircis aſſis pres de Li- 


ſer- te, E- cou te, luy dit- 
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1, Le chant de la fau- vette; 
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PAmour ! Re- gar-de plu- - 
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tot ces pigeons , Bec a bec 
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ets; mais leurs fagons Ex- 


priment bien mieux la ten- dreſſe, 
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Que la fau- vette par ſes ſons. 


: AU TRE 
LE PERROQU- ET. 


CE 
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AU TRE 
LE COO. 
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Ca le Coq de no- tre Vi- 
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la- ge, Qui m'é-veille des 
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& cha- grin, N'entend ja · mais ſon 
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Je le quitte & vais a Colin. 


Qu'il eſt gen- til, qu'il N ba- 


— 8 = / 


din! Qu il eſt gen- til, qu'il eſt gf 


FELT 


din! De _ a- mour oe 


Il me 3 * Tun = 


* 


Ceſt le * de no- tre Vi-la- ge. 
Tome IV. K 
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AU TRE 
LE SERIN. 
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(Ui eſt gen-til , Qu'il eſt be. 


din, Jeune Iris, ton petit Se- 
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II t'a- muſe ſoir & matin, Er 
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va Py lui meme en ſa ca- 


ge, ge. C'eſt ain- ſi qu'un a- mant 
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bien trai- rE Che- rit le nœud 


IEEE 


qui EF ga- ge: Souvent 
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un doux eſcla- vage Vaut mieux 


EEE een 


que la- li- ber- t6 ; Souyent un doux 
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Clan- tez, petits oi- ſeaux, Chan- 
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ce boc- ca- ge 3Joi-gnez vos 
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ſons. a mes in ; Au digne 1 
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jet de mes dé- firs Rendons un 


inno- cent homma- ge. 


Vos concerts les plus doux + 
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Sans que jamais b'a- mour Vinſ- 


pi- re, Elle ſcait Pexpri- 


ig: 


mer Mille bois mieux que vous; 


1 2 Fra, 

— ae. " 2h —— 
e IH 

A — 1 . Et . — 


El-le ſcait 8 8 mer mil- 
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le fois mieux que vous. 


FIN 
Du troiſieme Livre, 
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LIFRE QUATRIF'ME. 


$$44:0040005000:000594 
LES THEMIREIDES. 


Cette Piece & les ſuivantes ont tte faites 
pour Madame Le Leu de Reims qui avoit 
deja tte celebree dans les volumes precedens. 
On en avoit fait un Recueil ſous le titre 
de THEMIREIDES , parce que | Auteur 
donne partout a Madame Le Leu le nom 
de THEMIRE. Tous ceux qui ont conns 
cette Dame ſcavent combien elle ctoit ai- 
mable. Sa mort eſt marquee a la page 247 
du deuxieme volume, Cette premiere piece 
eſt une Reponſe a un Billet que Madame 
Le Leu ecrivoit a M. I Abbe de Þ Attai- 
gnant , pour J inviter à aller paſſer quel- 


ques jours chez elle & la campagne. 
| K iv 


— 
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REPONSE AU PETIT BILLET. 
Sur Fair: Des Billets doux. 
Cet air ſe trouve à la page 261 du Tome II. 


PaAEMIER Cour r ZT. 


J E viens de recevoir enfin 

Un billet de ta belle main, 
Adorable Thémire; 

Que mon cceur en eſt enchante 5 
Minerve meme en verite , 

Ne ſgauroit mieux Ecrire, 


II Cour r r. 
Que de plaiſir il m'a cauſe ! 
Combien de fois Iai-je baiſẽ 
Avant que de le lire ! 
Sont- ce les plumes qu'a Amour 
Ta main arrache chaque jour, 
Que tu prens pour Ecrire ? 

III. Cour r zr. 
De cette main deux mots flateurs 
Valent mieux que cent mille Auteurs 
Qu'on perd ſon temps à lire; 
O vide Ecrivit Part d'aimer ; 
Celui de plaire & de charmer, 
C'eſt a toi de Vecrire, 


4 7 


— 


ike DYKE [V. 32's 
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AUT RE 


LE SEJOUR CHAMPETRE. 


Cette piece fut faite a la campagne, chez 
Themire od I Auteur avoit étè invite 
comme on IF a dit dans lannotation pre- 
cedente. 

Sur U air : Aſſez-tor , & trop longtems, 


PREMIER COUPLET. 


FN, | 
— \ —— ＋ 


LE plai- fir i- ci raſ- ſem- 


2 


* 


Ale ſez 
Ky 
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ni rrop long= tems, 


Il Co vr. 
Sans ceſſe on les entend dire: 
Ah! que ces lieux ſont charmans! 
Peut- on Etre chez Thémire 
Aſſez- tot, ni trop longtems ? 
L114. 0 P15 9 
Zephir , Flore & Philomele 


Y previennent le printems; 
On ne peut- tre chez elle 
Aſſez- tõt, ni trop longrems ? 


I. Coe renn nen 
Mille oifeaux ſous ces ombrages 


Rediſent par leurs accens : 
Peut-on Etre en ces boccages 
Aſſez-tor , ni trop longrems. 
V. COUPL ET 
Les Amours, les Ris , les Graces 


En chorus sen vont chantans: 
On ne peut ſuivre ſes traces 
Aſſez-töt, ni trop longtems. 

I. U 0G 0:2 LE 22 
De ces lieux le maitre affable 


Abonde en vins excellens ; 
On ne peut Etre a ſa table 
Aſlez-tor , ni trop longte us.] 
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VII. CouPLET. 
Je ne connois point de gite 
Auſſi bon à tout Egard ; 
On n'y peut venir trop vite , 
Ni Senretourner trop tard. 
VIII COUPLET. 
De la Maitreſſe & du Maitre 
Que les airs ſont engageans ! 
Chez eux l'on ne ſcauroit Etre 
Aſſez-tor, ni trop longtems. 


AUTRE. 
LE SOURIS ENCHANTEUR 


Apres avoir chante le ſejour champtitre ok il 
ſe trouvoit avec Themire , I Auteur celebre 
en detail les charmes de fon Heroine, 


Sur Lair: Lorſque le Dieu de Cithere. 


Cet air ſe trouve à la page 87 de ce volume. 


ST-1L mortel que ne touche 
Ce ſouris plein de douceur ? 
Eſt-il quelqu'un ſi farouche 
Dont il ne perce le cœur? 
Themire , ſur votre bouche 


Ah l que IAmour a Fair vainqueur! 
K vj 
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AUT RE 
LES TENDRES REGARDS. 
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Tendremeat, 


Os re- gards ſont au- tant de 


the- re. Qu ils ſont tendres, qu'ils 


Sr 


onto d'at- traits!Que ces beaux 
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yeux ſont ſurs de plai- ie? 


” ME CHAT 9 


Si leurs o- racles etoient 


X 8 _ hes 
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vrais, Qu'ils me rendroient tème- 


rai- re? On croi- toit qu'ils ſont 


it» diſ-crets; Mais leur lan- 


SEES, 
ESE 
8 re? 


gage eſt- il ſin- ce- 
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AU TRX. 


LA MAIN 
Sur Lair: Que de gentilleſſe. 
Cet air eſt note à la page 240 du Teme II. 


PREMIER COUPLET., 


UzLLz main charmante, 
Apperiſlante ! 
Dieu ! qu'elle a de graces & d'appas ? 
Non, non, la Déeſſe 
De la jeuneſſe 
' N'a pas de plus beau bras. 
Sous ſes doigts, 
Plus beaux mille fois 
Que ceux de IAurore , 
Que la main de Flore, 
Le plaiſir ſemble eclore. 
Eſt- il rien de mieux 
Sous les cieux ? 
Quelle main charmante , 
Apperiſſante ! 
Dieux 2 qu'elle a de graces & dappas ! 
Non, non, la D&eſſe 
De la jeuneſſe 
N'a pas de plus beaux bras, 
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II. COUPLE Ts. 
Si le deſtin, 
Du plus gloricux empire 
M'avoit fait naitre ſouverain , 
L'Amour qui m'inſpire, 
Auroit , Themire, 
Du Sceptre arme ta main, 
. Qu'clle main charmante, 
App*riſlante ! 
Dieu! qu'elle a de graces & d'appas ! 
Non, non, la Deeſle 
De la jeuneſſe 
| N'a pas de plus beaux bras. 


* 


AUTRE 
LA VOIX 


Veyex cet air à la page 143 du Tome III. 


UE vos ſons remplis de tendreſſe, 
Vos accens doux & gracieux 
Scavent bien exprimer, Syrene enchantereſſe, 
L'amour qui brille dans vos yeux! 
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A UTR E 
LES GRACES. 


Sur Fair : De la Muſette d'Ajax. 


Cet air ſe trouve a la page 268 du Tome II. 


C Yor vous ſgavez mieux qu'Armide 
Le grand art de tout charmer ; 
Et moi je ſęais mieux qu'Ovide , 
Themire , celui d'aimer ; 
Mais puis-je reſter fidelle ? 
Non, en vous toujours nouvelle 
On croit aimer plus d'un objet; 
Prothee en fuivant vos traces, 
Epuiſeroit ſon ſecret; 5 
Tour à tour toutes les Graces, 

| Voila votre vrai portrait. 


AUTRE 
LES METAMORPHOSES. 


Sur F air:Quand je vous ai donne mon cœur. 
Voyex cet air à la page 245 du Tome IT. 


PREMIIX COUPLET. 


Ov. je vous vois des le matin, 
Je crois que c'eſt I Aurore : 

Quand je vous trouve en un jardin, 
Te crois y trouver Flore ; 

Themire , en vous je vois enfin 
Tout ce que l'on adore. 


I, CoS rr II. 
C'eſt Canente , dis- je tout bas, 
A votre voix ſonore ; 


Et des que vous formez un pas, 
Je dis: c'eſt Terpſicore ; 

Enfin je vois dans vos appas 
Tout ce que l'on adore. 
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LAMIGN ATU RE. 


Graticuſemenr, 


FER 


Oui, mon ado= rable The- 


erat, 


© n hacks => | 
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mire , Ja- pergois fans ceſſe & jade 


HEE 


mi- re Des graces dans vos mouve- 


ESEESSEESE 


mens; Dans vos moindres faits Jos mi- 


Er: 


ra- cles, Vos regards font 25 
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AU TAX. 
LE PEINTREFLIDE LL E. 


Sur Fair Du Menuet d' Exaudet. 
Cet air ſe trouve à la page 314 du Tome II. 


( „ker en vain 


Que la main 
De l'envie, 
Themire , voudroit en laid 
Tracer votre portrait; 
Mafoi je len déſie. 
Deſarmes 
Et charmes 
D'un ſourire, 


236 CHANSONS DIVERSE 


— 
S, 


Vos ennemis vous loiieroient 
Dans le tems qu'ils croiroient 
Medire. 

Pour vous rendre ridicule , 
Ils diroient que ſans ſcrupule 
Vous prenez, 

Enchainez 


Par vos charmes , 
Beaux & laids , jenr & vieng ; 


Que tout rend a vos yeux 


Les armes, 
Que toujours 
Mille amours 
Sur vos traces 
Par vos ſoins ſont rappellés, 
Que vous les engeoles 
Far mille & mille graces, 
Que leurs traits 
Sont defaits 


Par les vötres. 
Et que vous faites fi bien, 


Quiil ne reſte plus rien 


Aux autres. 


* 
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AUT RE. 
E OI r 
Sur Lair: Sans le ſcayoir. 
Cet air ſe trouve à la page 308 PE Tome. IT, 
PREMIER COUPLET. 


J At vu Themire a fa toilette; 

En un tour de main elle eſt faite; 

Ceſt un plaiſir que de la voir: 

A peine un regard elle jette 

Pour s ajuſter ſur ſon miroir, 

Et defairoit la plus coquette, 
Sans le ſgavoir. 


I. ri. 


Tout ſon fard n'eſt que de l eau pure, 
Une fleur toute ſa parure, 
Ses cheveux ſont du plus beau noir, 
Levres de corail, ſein d'albarre 
Qui ſemble forcer le mouchoir; 
Lair vainqueur d'une Cleopatre 

Sans le ſcavoir, 0 


— 
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III. „dne nnr. 


Des le matin telle eſt Themire z 

Ajoutez-y ce doux ſourire 

Qui ſemble donner de Veſpoir. 

Un teint de Lis ſeme de Roſes , 

Des graces le vrai reſervoir , 

Des yeux qui diſent mille choſes 
Sans le ſgavoir. 
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AUTRE 
LE MAITRE DU GOUT. 


Themire avoit prie I Auteur de lui donner le 
gout du chant ; il lui repond par les 
1 couplets ſurvants. 


Sur Pair : Que vous avez de ſures armes. 
Cet air ſe trouve a la page 178 du Tome III. 


PREMIER COUPLET. 


Es r a Famour ſeul de tinſtruire , 
Et de ſeconder tes talens; 
Qu'elle ſyrene, par ſes chants 
Micux que 101 exprime & [inſpire 2? 


— 
AIV. 
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= 


IL Cour Lz r. 
De Philomeic ſuis les traces; 


Chante ſeule & ſans inſtrument ; 

Le meilleur accompagnement 

Ne peut valoir celui des graces. 
1 E U nnr. 

Sans ſcavoir ni loix ni meſure , 


Quel gozier plus doux , plus charmant ! 
Aucun art ne vaut le talent; 
Et le grand maitre eſt la nature. 


„ 


„ 


. 
LE PLAISIR D' AIM ER. 


Charme des attraits de Themire , I Auteur 


reſſent pour elle les premiers feux de 
amour. 
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IS DESSERT 


traits Pleins d'attraits Je livre mon 
FIN. 


prouver tes coups. Ce n'eſt 


r 
AI 


que par tes feux Quan eſt heu- 
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reux : Je le ſens bien; Tout le 
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reſte neſt rien. Qu'on ſoit char- 
me 
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| Oy 0 - . 
me Sans erre ai-me ; Da moins on 


GEE 5 


vit; Autrement on Fong guit. 


Eſt- ce exiſ- ter Que veE-ge- 


ter? Sans — dee firs Ei il 


\ FO 1 


b t des plai- ſirs? 
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UP RKE 


L'AMANT RESPECTUEUX. 


L' Auteur enchante des charmes de Themire , 
lui fait cette declaration reſpedtueuſe. 


Sur Pair : Babet que res gentille. 
Cet air eſt note ala page 200 du Tome III. 


PREMIER euer 


| U peux par ton aſpect 


Animer une ſouche; 
Mais un juſte reſpect 
Doit me fermer la bouche. 
Au fond de mon cœur 
Cachons donc l' ardeur 
Dont je ſens qu'il pètille: 
Si j'en ſuivois le mouvement , 
Si j'Ecoutois le ſentiment, 
Ah! je dirois tout ment! 
Morblea ! qu'elle eſt gentille! 
Morbleu! qu'elle eſt gentille ! 


1 G O UP L Þ To 
Une divinire 
Toujours trop reſpeRable , 
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Qui ſqut larreter dans (a chaine. 
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Quoique grace & beauté 

Nous la rendent aimable , 
Impoſe des loix , 
Etouffe la voix 

Lorſque le cœur petille. 

On ne offenſe pourtant pas 


Lorſque, charmè de ſes appas, 
On ſoupire & l'on dit tout bas: 


Morbleu ! qu'elle eſt gentille ! 
Morbleu ! qu'elle eſt gentille ! 


— oo a i a dar 


A-F-T RE 
LE NOUVEL ANACREON. 


Charmèe de toutes les choſes flateuſes que 
Auteur diſoit ſs agreablement a Thernre , 
elle lui donna le nom de Nouvel Anacreon. 


Sur Lair: Nous ſommes precepteurs , &cs 


Voyez cet air nots à la page 238 du Tome II 


PREMIER COUPLET. 


b y Ous m'apellez Anacreon ; 


Je dois donc vous nommer Climene 
Puiſque c'eſt elle, ce dit-on , 


L i 
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I, COUPLE x. 
Vieux comme je ſuis aujourdhui, 
Il fut amant de cette belle; 
Je ſuis amoureux comme lui; 
Vous n'etes pas moins belle qu'elle. 


III. ern. 


Parmi1 les Ris & les Amours 
Il paſſa toute ſa jeuneſſe; 
II fut fixé dans ſes vieux jours 
Par cette charmante maitreſſe. 
IV. CouPLis r. 
En changeant tous les jours d'objets 
J'ai paſſe mon printems de meme z 
Mais aujourd'hui c'eſt pour jamais, 
Je le ſens bien, que je vous aime. 
V. U 00 nne. 
II Ecrit qu'en rèvant un jour, 
Il crut voix le Dieu de Cythere, 
Charge de plomb , peſant & lourd , 
Qui I atteignoit dans ſa carriere. 


Yb .COV? LET, 
Le cœur rempli de vos atrraits , 
Lorſque je dots, a vous je ſonge ; 
Tai fait meme reve a peu pres z 
Et ceci n'eſt pas un menſonge 
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Lenigme paroit aſſez claire. 
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II. 0 Urn r. 


L'Amour, ſans alle, ſans bandeau , 


M'apparut donc la nuit derniere, 
Me mettant en main ſon flambeau , 
Aux pieds une chaine legere. 


VIII. eser t 


Ce Dieu me paroiſloit plus beau 
Et moins badin qu'a ordinaire; 
Pour votre Anacreon nouveau 


IX, Cour TE Er. 
T'entreyois donc le meme ſort , 
Climene , & ce reve prelage 
Que je dois juſques a la mort 
Vous aimer d'un amour plus ſage. 


— — 


— — 
bm. 


— * —— A. —_ 


. 
LA BEAUTE TOUJOURS NOUVELLE. 


Sur Lair: L'Amant frivole & volage. 


Cet air ſe trouve a la page 317 du Tome III. 
| PREMIER COUPELEET. 
Pour vous, aimable Themire , 


Je ne tarirai jamais; | 
L iij 
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Vous verrez toujours ma lyre 

Prere a chanter vos attraits; 
Comme en vous toujours je trouye 
Quelques nouveaux agremens , 

De meme mon coeur Eprouve 

Mille nouveaux ſentimens. 


Ie. 
Ah! que l'on a d'ẽloquence 
Quand on eſt bien amoureux l 
Quand on dit ce que l'on penſe, 
Ce qu'inſpirent de beaux yeux, 
Le fond eſt toujours le meme z 
Er l'Amant dans ſes chanſons 
N'exprime que, Je vous aime 3 
Mais c'eſt eu mille fagons. 
IIl. Cour Lz . 
Vous m' tes toujours nouvelle; 
Et lor ue je vous revois , 
Je vous trouve toujours belle 
Plus que la dernier fois; 
C'eſt une fagon de dire, 
C'eſt une attitude, un pas, 
C'eſt un regard, un ſourire 
Que je ne connoiſſois pas. 


— — 


LIVRE IV. 


AU TRE. 
L AMANT CONST ANT. 


Voyex cet air ſur les paroles Je t'offenſc & 
n'en ſuis point maitre, à la page 115 
du Tome III. 


D. changer je ne ſuis plus maitre; 
Rien ne peut guerir ma Jangueur, 
C'eſt Themire qui Va fait naitre , 
Amour, raiſon, tout parle en Ca 8 : 
Sans Vaimer on ne peut la connoitre z 
Pour charmer clle n'a qu'a paroitre 
Et I'on ne peut lui xefuſer ſon cœur. 


AUT RE. 
LE REV E. 
Sur Lair De la Muſette d' Ajax. 
Cet air eſt not à la page 268 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


J E goute mille delices 
Avec vous toute la nuit; 
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T'eprouve mille ſupplices 

Pres de vous quand le jour luit. 
Cetre nuit derniere encore 
Plein du feu qui me dévore, 
Et par un fol amour ſeèduit, 
Je vous voyois toute Emue , _ 
Et plus belle que Junon; 

Je n'embraflois qu'une nue 
Comme le pauvre Ixion. 


IL GU 


Etes- vous cette Diane 

Qu' Endimion amoureux 
Croyoit voir dans ſa cabant 
Sitor qu'il fermoit les yeux? 
Je jouis quand je ſommeille; 
Et des que je me rèveille 
Tout fuit; je ceſſe d'&tre heureux. 
Si Lerreur & le menſonge 
Cauſent tant de volupte , 

Si tel eſt l'effet d'un ſonge, 
Que ſeroit la vérité ? 
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LE NAVI. 


AH! cruelle au- rore ! Je goũ- 
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tois n- core Un — 


plein d'ap-pas: Quel dommage, 
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he- las! L'ob- jet que 


e 
do- re, Etoit dans 


bs. 


— 
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b 


— Ce reroit qu'un 


re- ve; Mais a mes tourmens De 


8 
ſi doux momens Sont u- 


e 


7 1 RE 5 3 
r 5 2 


treve 3 Et ce men- ſonge & 


L 4 
4 


cette errcur Sont un vrai bonheur. 


* 
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LIVRE IV. 171 


LA PETITE CONSOLATION. 


Sur Lair: Ca fait toujours plaiſir. 


Cet air eſt note a la page 195 du Tome IT. 


PREMIER COUPLET. 


D: Paimable Themire 


Mon cœur eſt amoureux; 
Elle ne fait que rire 
De mes plus tendres feux. 
Sa froideur eſt extreme z 
Je ne puis la flechir 3 
Mais qu'imporrte 2 je Vaime : 
Ca fait toujours plaiſir. 
II. Cern. 


Quoique ſans eſpèrance 
Jaime mieux ſes rigueurs 
Ou ſon indifference 

Que d'ésre heureux ailleurs. 
Si j'oſois plus pretendre 

Je m' en ferois bannir; 
Mais la voir & l'entendre 


Ca fait toujours plaiſir. 
Ly) 


—— ͤ — A — 


. 


II. CO u ZIB 2. 


Cette beautè charmante 

Prend plaiſir à mes ſons, 

Et lorſque je la chante 

Elle aime mes chanſons: 

Si j*Exerce ma muſe, 

C'eit pour la divertir: 

Du moins quand on amuſe f 
Ca fait toujours plaiſir. 


IV. Coup IIZ. 


T'y ſuis ſans conſèquence; 
Mais mon jaloux rival 
Enrage quand il penſe 
Que je n'y ſuis pas mal 
Cela le dẽſeſpere; 

Il ne peut m'y ſouffrir; 
Il croit qu on me prefere x: 
Ca fait toujours plaiſir. 


* 
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KU TRE. 
LES FRERES QUETEURS. 
Sur Lair: Eſt-C que ga ſe demande. 5 
Cet air eſt note à la page 263 du Tome III. 


PRENIER COUPLET., 


T. EMIRE , vous voulez ſcayoir 
Si je vous aime encore: 
Douteꝛ · vous de votre pouvoir? 
Helas ! je vous adore. 
Mon cœur conſtant toujours vous rend 
Te qu'il faut qu'il vous rende; 
Mais par vous-meme jugez- en: 
Eſt-c que ga ſe demande? 
F.. TATE A 
Ah que vos yeux ſont (&ducteurs ! 
Que leur regard eſt tendre ! 
De ces aimables enchanteurs 
Quel cœur peut ſe deffendre? 
De ces charmans Freres queteurs 
Que !'tloquence eſt grande! 
Zaiſſez- les donc ces yeux vainqueurs; 
Eſt-c' que ga ſe. demande: 
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A-U.-'I-R-E. 


LA TENDRE PLAINTE. 


Au moment de quitter Themire I Auteur lus 
adreſſe ce couplet. | 


5 === 
Grands Dicux!Qu its ſont heu- 
* * ＋— =p 
2 — 
eur Ceux qui 0 tou- 
Xn — 
— 


jouts vous voir & vous ſuivre L 


— — 


— 


—— 


— 


— — — — — 


"<6 pouvoir | atthy” FE jours 


a-vec vous? Lorſ- que Pon 
e 
18 _ 


WIS e Oath ee 
a gou- tE Quelque temps le 97 


— — _ 


ſir 3 vi-vre, 5 au- 


ages 


HE 


tre beau- tE D'aucun plai-fir 


on E plus ten- té; Er rabſen- 


E 


ce nous livre A mille en- 


— ___ 
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EE SS, HEE 


nuis,Mil-le ſous 


Mineur. 


ſemble, N'a rien qui vous reſ- 


55 


ſemble.. On pouroit-on trouver en- 


— — a Ʒ — 


— 


ſemble Tant d'agrẽ- mens, De gra- . 


ESSE EEE HE 


ce & — pas? Laure, Ju- li- e, 


12 


1891 


1 


Ill 


- 1,81 AN 


— 


pas. En vous tout eſt en- chan- 


— —_— 


— 


teur, Le cara- de- re & T hu- 


meur, Lair, Peſprir & le cœur. 
Au Maj eur. 
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AUT RE. 
LABS E. NC. 


Sur un menuet de VOpera. 


Cet air eft note a la page 257 au n III. 


N On 'Abſence 


Ne ſgauroit affoiblir mes feux 
| Ni ma conſtance. 
Non abſence 
Ne me rend pas moins amoureux. 
Au cher objet : 
Que j'adore en ſecret 
Malgté moi ſans ceſſe je penſe 
Et tout, ſans lui reſſembler , 
Ne ſert qu'a le rappeller. 
Non le tems ni Vabſence 
Ne ſgauroit affoiblir mes feux 
Ni ma conſtance. 
Non l' abſence 
Ne me rend pas moins amoureux. 
Tout ce qu'on voit ici 
De charmant ou de joli 
Ne ſcauroit m' engager 


— — cu 


LIVER IV: 259 


Un ſeul moment a changer. 
En comparant leurs traits 
Avec tes attraits , 
Aimable Themire , 
Sans ceſſe on m'entend dire: 
Rien ne peut affoiblir mes feux 
Ni ma conſtance. 
Non abſence 
Ne me rend pas moins amoureux. 


— — ů— — en 


AU TRE 
LES KAGRET $, 


Sur Þ air : Ne v'la-t-il pas que j'aime, | 


Cet air eſt not à la page 149 de ce volume. 


PREMIEZRR COUPLET 


Ur le tems coule lentement 
Loin de ce qu'on deſire! 
Mais qu'il vole rapidement 
Aupres de ma Thémire! 
I. Cob rr r. 
Les beaux jours ſont independans 
De Flore & de Zéphire; 


bet 
1 
= 
. 5 
40 


* 
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Et Ihiver meme ils ſont charmans 
Aupres de ma Themire, 


IT. Coo r Iz r. 
Je deteſte a preſent Paris 
Er l'air qu'on y reſpite ; 
Fe dirois de meme a Cypris 
Eloigné de Thémire. 
EY. enn 
Je ne peux plus dans un repas 
Boire, chanter , ni rire. 
Trop triſte quand je ne yois pas 
Les yeux de ma Thémire. 
V. Cour r Zr. 
Aux petits ſoupers de la Cour 
Je dirois au Roi: Sire, 
Chacun peut avoir ſon amour; 
Moi, j'aime ma Thémire. 
VI. Cour zz r. 
Vous Etes heureux d'etre Roi; 
On cherit votre empire; 
Mais que je me plais ſous la loi 


Die ma belle Themire ! 
Viz COVUEFLET 


Quand je ſerois parmi les Dieux 
Dans le celeſte Empire, 


2 
XK. 
* 
3 
2 % 
** 
* 
. 
my 
THE 
. 
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Je ne me trouverois pas mieux 
Si j'Erois ſans Thémire. 
VII. CoUuPLET. 

Pen tentè du nectar divin, 
Hebe m'entendroit dire 
Qu'il n'en eſt point que de la main 
De l'aimable Thémire. 

IX. COUPLE Ts 
Rien ne me plait dans mille objets 
Que tout le monde admire , 
Quand je compare leurs attraits 
Avec ceux de Thémire. 

X. COUP?PLET. 

Au milieu des Ris & des Jeux 
Je reve, je ſoypire 3 
Mais mon ennui m'eſt precieux 
Quand je ſonge a Themire. 

XI. CoUuPLET,. 
Te ſerois tout pres de mourir 
Du plus cruel martire, 
Qu'il ſuffiroit pour me guerir 

D'un regard de Themire, 
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lm 
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AU TRE 
LA LI XX. 


Parodie d'un air du Jugement de Paris. 


Cet air ſe trouve ala page 87 du Tome III. 


Sg I mes chanſons , adorable Themire , 
Quelques momens amuſent ton loiſir, 
Je tiens ma Lyre, 
L'Amour m'inſpire ; 
Mais de te voir je n'ai plus de plaiſir. 
Quand on ſoupire 
Que peut-on dire ? 
Ah! Von ne peut que gemir ! 


AUT-RE 
LE BON AMI. 


PREMIER COUP LET. 


SEEESESSES 


N. Eſt-il pas aſſez tems d'ette 


1 
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E 


f:ge? Doit-on a mon à-ge en- 


core ai- mer ? Mais, me di-ra Thee 


EEE 


mi-re , Vo- tre cœur ſoupi-re ;Quels 


vœux pretend= 4] for- mer? Ceux 


e 5 


un a-mi tendre Qui, ſans rien pre- 


1 CTR == peut „ voir 
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e 


& vous en-tendre, Se-ta con- tent. 
14-COUuPLET. 
Comme Etoit pres de la belle Hortenſe 


Sans folle eſperance 
Saint Evremont , 

De plaiſirs je ſoupire 
Pres de vous Thémire; | 
Mes rivaux m'y ſouffriront | 
Comme un ami tendre ; 
Qui, ſans rien pretendre : 
S'il peut ſeulement 

Vous voir & vous entendre 


Sera content. a 
Der 
N CNL 1 *. 


* 


— — . 
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= ks. 4 


La, gron- der, Laiſſez deci- 
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SE 
der Ces laides har- pies Dont 
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ESD: 


le cou-roux, Comeme fu- ries, S'a- 


SEE 


char-ne 3 8 les plus jo- 


li- es Tom- bent leurs coups. 
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e 


Vous ne pou- vez point trouver d'e- 


_ 19-71% 
=== — EI 
gales; Cen eſt aſ- ſez pour a- 


eln 


1 


voir cent ri- 1 les, Dont le cha- 
Tome IV. M 
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grin Vous at- taque en- vain. Ser- 
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pher yos beaux yeux, 12 
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EV. 


AU-TRE 


LA GRAND-MAMAN. 


Dans le tems que I Auteur etoit à Ia cams 
pagne , on vint announcer a Themire que 
Madame Mareſchal, ſa j.lle, venoit d a- 
coucher. 


a FREE 2 
— — — 


vous en de di- re; Vous voila 


grand-Ma- man, The- mi- re; 
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3 Ms — — — 


Toute autre elit paſſe ſes beaux 
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bY 3 : 
vaut un prin-tems; Er ma Cé- 


2 . SER: 


vous pou- vez done ner en- 


F ESSE 


Ne- re Er gou- ter de outs 
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coax "5 e 2 . 
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char» mans Non, non, Cépha- 


He man. Mis, 
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SID SIRE 
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le a- vec ' Auro- re N'au- 


FOIA TOE 2 
wr EE dae e TE: 
SES FEE 
roit pas de plus doax mo- mens. 


TI. 


—_— 


A-U-T-R-E. 
LA P RNON HAT IX. 


Sur [ air : Du Menuet d' Exaudet. 


Cet air ſe trouve 315 page z 14 au Tome II. 


| \/ Ovs vivrez; _ 


Vous plairez 
A tout age ;2 TED 
En vous tout charme & ravit; 
Ah! Themire Veſprir 
Sied ſi bien au viſage ! 
Nos beaux jours 
Sont bien courts ; 


Beautẽ paſle ; 
M iij 
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Mais il eſt d'autres attraits, 
Et que le tems jamais 
N'efface. 
La douceur du caractere, 
Un cœur ſenſible & ſincere, 
Et d'un gout 
Juſte en tout 
La fineſſe, 
Themire, eſt ce qui fera 
Qu'on vous adorera 
Sans ceſſe. 
Des amis 
Bien choiſis 
Et durables 
A d'infideles amans , 
Volages , inconſtans , 


Sont toujours préférables. 
Les attraits 


De Ceres 


Chaſſent Flore; 
Et d'un beau ſoleil couchant 


L'Eclat vaut bien ſouvent 
: L' Aurore. 
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IX. 
LA MERE DES RIS ET DES JEUX 


Sur Pair : L'autre jour Erant aſſis. 


Voyex cet air nott à la page 269 an Tome III. 


PanSMIER COUPLET. 


Nos vous n'avez point paſle 


Les jours charmans du bel age ; 
Je ne vois rien d'effacé 
Aux traits de votre viſage; 

Voila toujours ces yeux 

Pleins d'eſprit, de fineſſe, 

Ce ſouris gracieux, 

La meme gentilleſſe. ; 
| II. Coo PE. 
Vous avez ſgu tout charmer, 
Themire , des votre aurore ; 
Quand on y joint Part d'aimer 
On en eſt plus belle encore; 

Pour donner de l'amour 

Dans ce degre ſupreme , 

Il le faut a ſon tour 


Connoitre par ſoi-meme. 
M iv 


— 
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II. Ces r. 


Qu'il vous a donnè d' attraits! 
Que vous lui prerez de charmes 
Scavoir aiguiſer ſes traits 
Er bien preparer ſes armes , 
C'eſt-la votre grand art 
Il rampe ſur vos traces; 
Et d'un ſimple regard 
Vous commandez aux Graces. 


FY-OOTIELSIT. 


Te crois etre dans les Cieux 
Loi ſque je vous accompagne , 
Il ne m'importe en quels lieux, 
Ala ville, a la campagne; 

Par tout les jours charmans 

Que vous faites &clore 

lont indépendans 
De Zehe & de Flore. 


„ 


Quand vous Eres loin de nous 
Aucun plaifir ne m'amuſle 
Toujours occupe de vous 
J'Cxerce pour vous ma Mule ; 
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LIVXI IV. 
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Je dis aux Jeux, aux Ris 
Qui veulent me diſtraire: 
Allez, enfans cheris , 

Me chercher votre mere. 


VI. Cour rr. 
Il ſort un ſon ſi flatteur 
De votre divine bouche, 
Qu'il va juſqu' au fond du cœur 
Attendrir le plus farouche; 
Elle (gait s'exprimer 
"D'une fagon fi tendre , 
Qu'on ne peut ſans aimer 
Vous voir, ni vous entendre, 


VII COUPLE T. 
Vous aſſaiſonnez de (el 
Tout ſuivant (a juſte doze , 
Er votre eſprit naturel 
Fait valoir la moindre choſe ; 
Quel eſt votre pouvoir: 
Quels talens ſont les vorres ? 
C'eſt peu que d'en avoir, 
Vous en donnez aux autres. 
III. nnn. 


Tout ce qu' ont dit autrefois 


Les inventeurs de la fable, 
Mv 
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Je le crois quand je vous vois; 
Vous le rendez vraiſemblable; 
D'un coup d'œil le ſouci 
Par vous ſe change en roſes; 
Vous pouvez d'un Touris 
Faire une Apothéoze. 


AUT 
L'ADIEU DES PETITS OUVRAGES. 


L' Auteur abſent de Themire lui enveya, en 
un petit recueil, les chanſons qu il avoit fai- 
tes pour elle ſous le titre de Themireides, 


Sur Lair: Quand vous entendez le doux 
Zephyre. 


Voyez cet air a la page 329 du Tome III. 


UAND vous verrez ces petits enfans ; R 
Souvenez-yous de leur pauvre pere; 
Songez que de ſes vrais ſentimens, 

Vous ſeult eres la mere. 
Si quelque fois 
Le ſon de ſa voix, 

Ses vers, ſes accens vous ont ſembles doux; 
Ce gout ſi tendre | 


Qu'tl ſcayoir prendre 


D—U — — 


— — 


LIYEAE IV. 


— — = 


N'etoit di qu'a vous. 
Heureux , content, tant qu'il vous verra , 
Il chantera comme Philomele ; 
Mais abſent de vous il gemira 

Comme la tourterelle. 


AUT. E 
LA: DEDICACE 


Sur Jair : Non, non, non, jc n'en veux pas 
davantage. 


Cet air ſe trouve à la page 11 1 du Tome III. 


Kin a GU r. 


Eg ois, Sirene charmante, 
Ce Recueil de mes chanſons; 

Si ta voix tendre & touchante 
Veut y mèler ſes beaux ſons: 
Je ſuis bien (ur du ſuffrage 

Et des neuf ſœurs & d' Apollon; 
Non, non, non, 


Il n'en faut pas d'avantage. 
rn. 
Tout ce qui ſort de ta bouche 


Doit penetrer juſqu' aux cicux 3 


A tes ſons le plus farouche a 
MV 


— — — . — 


— ——— 
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Sentira de tendres feux; 
Les graces de ton ramage 
En donne:ont a la chanſon. 
Non, non, non, 
Il n'en faut pas d'avantage. 


AUT NE. 
PLAINTE 
Sur la mort de Themire, 


Cette piece & la ſuivante wont point park 
dans le recueil des Themireides. Ce recueil 
etcit imprim deux ans avant la mort de 
Madame Le Leu. M. I' bbe de I Attai- 
gnant à donne ce temoignage public de [a 
douleur par ces deux chanſons qui n ont 
jamais paru. 


Sur Lair: Tai perdu Climène. 


J Aj perdu The- mi-re ! Je 


2 EELEEEE 


vais ſuſpendie ma Lyre Au 
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2 22 
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prochain or-meau! Pleurez, Muſes, 


e 


Graces, Qui ſui- vez ſes traces; 
iN 

de eee dee E 
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Voi- la ſon tom- beau. Vous 


n'avez plus de Mere, Ris , A- 


EEE 


mours, Plaiſirs & Jeux; Rien ne peut 


IE 


plus me plaire, Me diſ- traire 
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A- mour, briſe tes armes, E- 
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teins ton flam- beau; Ah! ſous ton 
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ban-deau Tes lar- mes A tes 
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veau. Wai perdu &Cc, 
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AUT RE 
Sur le meme ſujet. 


ER 


Nos re- grets ſont ſuper- flus; 
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Objer plein de charmes, Su- jet 
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de mes larmes, Hélas? tu wes 
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quand il ra- dore Tu fis ſon tour 
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ment. Tu fe- ſois tous ſes Plate 
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ſuivre, Ses derniers 
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FIN 
Du quairieme trove, 


CANTIQUES. 


LIFPRE CINQUIEME. 
$.44444<0400:9044 444 


On n'a pas du retrancher du Recueil des 
Poëſies de M. Abbé de VArttaignant , le 
genre doouvrage qui lui fait le plus d hon- 
neur. Ses Cantiques imprimes dans le 
Journal Chreticn , ſe chantent dans un 
très grands nombre ae Paroiſſes de France, 
0% pluſieurs Cures qui liſent ce Journal , 
en diſiribuent des copies à leurs paroiſſiens. 
C'eſt M. F Archeveque de Reims qui à en- 
gage Þ rinteur a ſe livrer a ce genre de 
travail pour lequel M. “bb de U Attai- 
gnant avoit deja monirè beaucoup de faci- 
lite dans quelques pieces ſacrees, inſerces 
dans ce Recueil L'ordre de cet illuſtre 
Prelat , intention de la Reine qui avoit 
deſire que notre Potte exergat ſa muſe ſur 
des ſujeis moins prophan+s , le con/eil de 
quelques amis, c plus que tout cela, ſon 
gout particulier & ſa facilite a traiter ces 
ſortes de inatieres, ont {ait eclore tous les. 
mois pluſieurs pieces qui furent ainſi annon- 
cees par Þ Auteur du Journal Chrétien. 


—ü—äũẽ — 


3 | 
222. CANIIQUES,-: 


I rr — 


—Y 


„Vous apprendrez avec plaiſir, qu'une de 
„nos Muſes , qui ne s' attend pas que je lui 
»,repete ici les Eloges flatteuts que lui ont 
> attires ſes chants prophanes, va conſacrer 
„ ſon talent, fi connu, a des objets plus di- 
» ones de l'exercer, & plus propres à lim- 
> mortaliſer. Sa facilite pour verſifier, la 
2 connoiſlance de la muſique qu'il poſlede, 
» le gout qu'il a pour VexEcution du chaut, 
» promettent en ce genre tout ce qu'on peut 
» atrendre d'un Poëte qui rèunit a ces talens 
celui de ſgavoir penſer avec fineſſe, & 
» peindre ſes penſees avec agrement. »» 

Ceux qui pourroient etre ſurpris de voir 
des chants prophanes rtunis dans un meme 
recueil avec des Cantiques ſpirituels , m ont 

u'a lire ce que I Auteur dit lui-meme de ce 
antlange dans I Epitre adreſſee à M. 1 Abbe de 
la Porte, page Ixxj du Tome premier. 


DEDICAC-E 
& LA RBLNE. 
Sur Tair Du Menuet d'Exaudet, 


- Poyez cet air note à la page 314 du Tome II. 


_— 


U'i1L m'eſt doux , 
Quand pour vous, 
Grande Reine, 

Renongant à mes chanſons , 


— 


#4 — 


J 


I. 
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A de plus nobles ſons 
Tole éxercer ma veine ! 
Le deſir 
D'obeir 
Me tranſporte 
Mais la harpe du ſaint Roi 
N'eſt- elle pas pour moi 
Trop forte ? 


Non, non, la vertu m'inſpire; 


Elle regne en cet empire. 
Que d'attraits! 
Sous vos traits 


Qu'elle eſt belle ! 


Quel cœur peut ne pas Laimer, 


Et ne pas s enflamer 
Pour elle? 
Apollon, 
Cupidon , 
Muſes , Graces , 
Je rougis , vaines beautés, 
Fauſſes Divinités, 


D'avoir ſuivis vos traces. 


Du vrai Dieu 
En tout lieu 
Les merveilles 


Valent mieux a célébrer; 
Je vais leurs conſacrer 


Mes veilles. 


FVI. 


44, 


:T, CANTIQUES 


L EXISTENCE. DE DIE. 
Sur Lair: A Vombre de ce verd bocage, 
Cet air ſe trouve à la page 193 du Tome II. 


L' Auteur developpe ici avec une preciſion qui 
ne les affoiblit point, les preuves invinci- 
bles de Pexiſlence de Dieu par Pexiſtence 
des tires finis. Du plus brillant de tons les 
erres il paſſe au plus vil de tous les in- 
ſectes pour tirer enſuite de I ame de l hon me 
la demonſtration d un Createur intelli: ent, 
La fin du Cantique rend au mieux cette 

penſce de PEcriture, qui ren ferme tout le 
me de I Atheiſme : Dixit I in 
corde ſuo : non eſt Deus. 


PREMIER CoveLsry, 


ö Ous les &tres dans leur langage 


Celebrent un Dieu Createur : 

Il n'eſt rien qui ne rende hommage 
Dans I'bnivers a ſon auteur. 
IL'aſtre brillant de la lumiecre , 

Par ſon &clat majeſtueux , 

Dans tout le cours de fa carriere, _ 
L'annonce , en parle a tous les yeux. 
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Il eſt a plus parfaite image, 

Si Dieu pouvoit ſe concevoir; 
Notre il, qui de loin l'enviſage; 
De trop pres n'oſe plus le voir. 

Je connois un Dieu, je I'adore 

De ſes bienfaits mon cœur jouit : 
Quel eſt-il en (oi 2 Je l'ignore; 

Et fon trop d'&clat m'eblouit. 


III. Cour LET. 
Des inſectes de la nature 
Le plus vil & le plus petit 
Nous annonce par ſa ſtructure 
Le Dieu puiſſant qui Va produit. 
Quel ſpectacle plus magnifique, 
Que les organes de ſon corps! 
Quelle admirable mecanique 
Que ſes inviſibles reſſorts! 

IV. Cour TI r. 


Ce que je ſens en moi qui penſe, 
Ne prouve-t-il pas clairement 
Qu'il eſt une autre intelligence 
Qui doit penſer parfaitement ? 
Lhomme raiſonneroit en ſage 
Sur les moyens & ſur la fin; 

Et Vautcur d'un ſi bel ouvrage 
Seroit un aveugle deſtin ! 


Mt 
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„„ V ©4323 I, 
Non, le ſyſtème de l'impie 
Ne ſubſiſte que dans ſon cœur; 
Et c'eſt plutot une folie 
Qu'un ſentiment ou qu'une erreur, 
Ou, ſi quelque tems il {ommeille 
Er goute un calme ſ{educeur , 
Le cri de l'univers Veveille 


Et lui rapelle un Createur, 


——_—. 
— 


A U-.T-R-E. 
LA FOI COMMENCEE. 


Sur Pair : Votre cœur, aimable aurore. 


my "WO" mY the. at 


Cet air eff note a la page 304 du Tome II. 


Dans cette piece le Potte chante les avantages 
ineſtimables de la Foi. Combien ne doit 
fas etre ſatisfaiſant pour le cœur de 
Phon:me le point de vue ſous lequel il la 
preſente comme ſa plus douce conſolation 
dans ſes maux & le plus ferme apput 
de ſon, bonheur? La plupart des couplets 
ſont terminès par des penſees heureuſes. 


PRENIER Courrzr. 


| Our eſt doux & rien ne coute, 
Quand on croit bien bien . 
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Dans la plus penible route 

On marche legerement. 

Mais auſſitôt que l'on doute , 
Tour devient peine & tourment. 


II. COUPLE x. 
Par vn rayon d' eſpèrance 
Un mortel eſt conſolé 
Dans la plus vive ſouffrance 
Dont il puiſſe ètre accablé: 
La foi tient lieu d' evidence; 
Le vrai ſemble devoile. 


III, Cover zr. 
Quel ſort plus digne d' envie 
Que d'etre bien raſſuré ! 
On peut voir ſans jalouſie 
Le riche au plus haut degré, 
Quand aux biens de l'autre vie 
Son bonheur eſt compare. 


IV. Cour Tx. 
Un mortel dans ſa croyance 
Bien ferme & bien aſſuré, 
Eſt heureux fitor qu'il penſe 
Au bien pour lui prepare ; 
Er c'eſt en jouir d'avance 


Que d'en etre peEnetre. 


A. a 
— ne — 
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Y, CO enn n. 


Dieu puiſſant, Dieu que j'adore, 
Teſpere dans ta bonte. 

Mais ma foi trop foible encore 
N'eſt qu'une incredulite : 
Aide-moi , Dieu que j'implore z 
Je cherche la verite. 


VI Cour r ZT. 


Ma raiſon, lumiere obſcure, 
Ne me ſert qu'a m'&garer ; 
Ta parole toujours ſure 

Seule a droit de m'eclairer ; 
Sans la Grace, la nature 

Ne ſgauroit rien operer. 


„ 


AUTRE. 


UNE 
LA FOI RAISONNEE. 
Sar lair Du Vaudeville d' Epicure. 
Cet air ſe trouve a la page 157 du Tome III. 


On raſſemble ici les principaux motifs qui for- 
cent la raiſon a croire Vinfaillibilite d'un 
Dieu qui parle, & les preuves qu out done 
les Aporres par les miracles , les Mariyrs par 
leur temoignage , que ce Dies 4 parle. 
Dans les deux derniers couplets on refute 
les ol jections frivoles des incredules gut 
rejettent les mi ſteres de la religion, parce 
que la raiſon ne les congoit pas. 


PREMIER COUPLET. 


N Dieu meurt pour nous, quel prodige ! 
5 le croire , ma raiſon ? 
Oui, tu le dois , puiſqqu 1 exige ; : 
| Reflechir , n'eſt plus de ſaiſon: 
| Tout myſtere eſt inconteſtable 
Sitot que Dieu l'a revel ; 
Eh! qui peut ètre plus croyable 2 
| Il te Vannonce ; il a parlé. 
| TomelV. N 


20 CANTIQUES, 


.: 


II. Cov? Ll 2r. 
II a parle par ſes Propheres | 
Qui lont predir cent & cent fois; 
Par les Apotres interpreres 
De ſes dogmes & de ſes loix 
Ils out prouve par des miracles 
Qu'en tout ils Etoient inſpires : 
Er leurs Ecrits ſont des oracles 
Qui doivent etre révérés. 


II. COUPLE T7. 
Les-martyrs temoins oculaires 


Des merveilles du Tour-puiſlant , 
Auroient-ils pt, pour des chimères, 
Prodiguer leurs biens & leur ſang ? 
Quel inrexer ou quelle gloire 

Eut anime leur fermeté, 

Sans la grace qui nous fait croire 
Et ſoutenir la verite ? 


LY COUFTLESY. 
Raiſon & foi, pour nous conduire 


Nous tiennent lieu de deux flambeaux : 
Tous deux enſemble doivent luire , 
Mais leurs effets ſont incgaur. 


' - Raiſon, dont Vabus eſt à craindre 


Lorſqu' elle veut tout decider ,* 
Court ſouvent riſque de s teindre: 
Alors la Foi doit nous guider. 
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V. Cob r tier. 

Quoi , ſans nous conneitre nous-memes , 
Nous prezendons tout concevoir? 
Tuſqu'au fond des décrets ſuptèmes 

Nous voulons penetrer & voir ? 

Eh ! Quelle arrogance plus folle , 
Quand on ne peut rien eclaircir , 

De ne pas croire a la parole 

De IEtre qui ne peut mentir. 


— ————————— 
AUTRE. 
LE MYSTERE DE L'INCARNATION. 


Sur Vair : Les cours ſe donnent troc pour 
troc. 


On eſt frappe de trouver dans ſix ſtances fort 
courtes , tout Feſſentiel de ce myſtere ineſfa- 
ble. Les deux premieres ſurtour ſont admi- 
rables par la preciſion ; il ny a pas un mot 

ui ne porte, & qui ne tienne au myſiere de 
Annonciation. 


PatmuirR Coup TLZ r. 


EEE 


Que de mi-racles a la fois! 
N ij 


— ̃ — —— — - 


W 
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Et quel i- né- fable 


EEE 
myſte- 
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Croix ! Une cha- ſte Vierge ca ſa 


71 — 


—— 


EEE 
3 e eee ee eee 


me- re! 
I, COVu?' LY, 


Par un effet (urnaturel , - 

Au tems predit elle eſt feconde z 
Et C eſt fon auteur erernel 

Que cette Vierge met au monde. 


Tir eee een. 
Contre Dieu homme avoit pëché: 


Ne pouvant expier ſon crime, 
II falloit que d'amour touche , 
Dieu meme s' offrit pour victime. 
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IV. C.0:V-P L 5 To 
Il daigne devenir mortel 
Pour racheter homme conpable z 
Er pour ſauver le criminel 
Il prend un corps au ſien ſemblable. 
oefter. 
Grand Dieu! quelle eſt la profondeur 
De tes decrets impencetrables ! 
Fais moi croire & grave en mon cœur 
Ces verites inconcevables. 
| Vi COW? LET, 
Et toi, de qui l' humilité 
Du Verbe incrè te fit mere, 
Au Dieu que tes flancs ont porté 
Vierge ſainte, oſtre ma priere. 
— — — — 207 
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NIR 
ne. 
Sur Pair : C'eſt un enfant. 
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Sor- tez, Bergers, de vos re- 
N iij 


tall 


traites ; Accouerez au prochain ha- 
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meau; Er cele- brez ſur vos mu- 
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veau. Ecou-tez les Anges 


qu'un Dieu tout puiſſant S'eſt fair En- 
. x 


en Lees 
- —— 


2 2 — . 
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fant, S'eſt fair En- fant. 


— _—_—_— 
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| H. GD VTLET. 

Les Rois du plus lointain rivage 
Charges d'Or, de Mirrhe & d'Encens , 
Lui viennent rendre leur hommage ; 
Ils Fattendoient depuis long- tems: 

Ils vont reconnoitre 

Leur ſonverain maitre 
Qui dans un erat indigent 


N'eſt qu'un enfant. (bis.) 
1II. CourrsrT. 
Herode , quelle eſt ta futie ? 


Tu condamnes ce nouveau nc; 
Mille innocens perdront la vie, 
Tant tu crains d' etre d&trone. 
Quelle injuſte haine! 
Que ta crainte eſt yaine ! 
Eſt- ce a ton ſceptre qu'il prerend ? 


Ceſt un enfant. (bis.) 
Il'V.,CoUurih yr. 
C'eſt lui qui donne les couronnes ; 


L'univers reconnoit ſes loix ; 

II fait deſcendre de leurs Trones 

A ſon gre les plus puiſſans Rois. 
| Son bras ſur la terre | 
B Lance le tonnerre ; 

' Mais dans un &tat different 


Ceſt un enfant. (bis,) 
N iy 


—_— 1 
* - 


——_CANTTOVES, 


TT. + 032342 Þ 

Qcl eſt Phomme a qui Dieu revele 
Ce myſtete de ſa bonts ? 
Comment ſa nature &Erernclle 
S'unit a notre humanite ? 

C'eſt au ſeul fidele 

Plein d'amour, de zele, 
Qui porte un cœur pur, innocent 

Comme un enfant. (bis.) 


— _— — —— — 
—— 


AF TRE. 


L'A:CTRCONCHT STI ON, 
Saur [air : Vous qui deEfirez ſans fin. 
PREMIER COUPLET. 


rir en paix, Mourir en paix: 


2 
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Mes yeux ont vd mon Sauveur, Ce 
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Redempe teur Q Yautre=- fois les 


8 


ſaints é- crits A-voient pro- mis. 


II. Co urn. 
L' Eſprit Saint avoit parlé 
Et reEvele (bis.) 
Qu'un Dieu ſe rendroit mortel 
„ "Dans Iſrael. 
Ses oracles ſont remplis , 
Sont accomplis. 
BW © ABAXSEE DD 
Dans mes bras, dans ce ſaint lieu 


Te tiens mon Dieu. (bis.) 


Les prEmices de ſon ſang 
Qu'il y repand , 
Sont le prelude en ce jour 
De fon amour. 
III. Cour rz. 


W doit le repandre entier 
Pour expier (bis,) 


in 


ot CANTIQUES, 
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Tous les crimes des pécheurs 
Par ſes douleurs, 

Et nous faire par ſa mort 
Un heureux ſort, 


— 


ed 


AUTRE. 
L'EPIPHANIE. 


Sur Þ air : Que chacun de nous ſe livre, 
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QUivons les Rois dans Pe- 
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duit. Que vois-je 2 un en-fant ai- 


- 
mable De ſa cieche les inſ- 


us 


truit. Dieu! quel ray-on de lu- 
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mie-re Frape mes yeux & mon 
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coeur ? Dans le ſein de la mi- 


ſe- rte, Que d'eé- clat & 
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HILL 


de gran» deur! 
Fe COUFTLRY. 
Ah! ceſt le Dieu du tonnerre ! 
Venez flechir les genoux; 
Adorez , Rois de la terre, 


Un Roi plus puiſſant que vous. 
N vj 
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ö 
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zoo CANT LIQUE 


„ —— en 


Suivez Vexemple des Mages; 
D' un cœur pur les ſentimeus 
Sont de plus dignes hommages 
Que l'Or, la Mirrhe & TEncens. 
III. COUPLET. 

Ce n'eſt point chez lui qu'eclatte 
L'or ni le riche vernis ;: 
La pourpre ni l'ecarlatte 
Ne forment point ſes habits ; 
Son inviſible couronne 
Pour les yeux n'a point d'attraits; 
Une Creche fait (on trone ; 
Une Etable eſt ſon palais. 

LY, COU? LY 
Que la foi ſoir votre guide 
Pour arriver ſurement 
Juſques au cieux on refide. 
Un Dieu qui geſt fait enfant. 
Le vrai ſage qu'elle Eclaire. 
Sur notre obſcur horiſon 
En preferent ſa lumiere 
A celle de la raiſon. 
; V. Cour rr r. 
Quand la grace nous apelle, 
Gardons- nous de rèſiſter; 
Suivons ce guide fidele.; 


— 
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Quittons tout ſans heſiter : 
Craignons de perdre de vue 
Cet aſtre qui, dans la nuit 
Comme du haut de la nue, 
Nous éclaire & nous conduit. 


* 


— — 


AU TN E. 
LA PASSION. 


Cette piece doit faire comprendre combien les 
hommes a talens gagnerotent a traiter les 
ſujets que fournit la Religion. Ce qu on re- 
marque ici avec plaiſir, ceſt que tout ce 
morceau paroit aitte par le ſentiment. On 
y ſent Auteur penctre des grandes verites 
qu'il exprime. Le tour qu'il a pris pour les 
rendre, a paru heurenx. Il ſuppoſe un Gen- 
til qui arrive à Jeruſalem au moment on 
le Sauveur eſt clev? ſur la croix. Frappe 
de la honte du ſupplice , il S'informe du 
crime qui a pu le meriter. Un fidele in- 
flruit des propheties, & timoin des pro- 
diges qu a ofer's  Homme- Dieu , les de- 
deloppe. Dans le mament meme le Sau- 
veur expire , & les merveilles qui accom- 
pagnent ſa mort, donnent lien a leton- 
nement qu exprime la derniere ſtance à 


Laccaſion de lendurciſſement des Jui fs. 


* 


ee CANTIQUES, 


PREMIER COUPLET. 
Sur Lair: Vous qui du vulgaire ſtupide. 


3 . — 
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Quel e norme crime 2 pit 
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fai- re Ce mortel W ſur la 
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Croix 2. _ dis- tu? 1 te-mẽ- 
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raire ; Reſpeae Homme que tu 
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vols : Cele Sauveur, c'eſt le Meſ- 
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nu, qu'ils ont proſ- crit, 
TI. Cour Ir. 


Ceſt celui qui recut l' hommage 
Des Anges, des Bergers, des Rois; 
Qu'en vain Herode dans ſa rage 
Voulut immoler autrefois : 
Celui dont Fombre ſalutaire 
Rendoit la vie & la (ante ; 
Celui dont la mort volontaire 
Nous ouvre Fimmortalite. 

14 CC SUPPL 12S 
D' Abraham tel le fils unique 
Par ſon pere a Dieu fut offert; 
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Tel ce ſerpent allegorique 

Que Moy le Eleve au deſert ; 

De l'homme pour laver le crime 
Dieu livre ſon fils aujourd'hui: 
II n toit point d' autre victime 
Qui pur Etre digne de lui. 


IV. COUPLE 


Il eſt venu pour ſatisfaire 

Par ſon ſuplice & par ſa mort 
A la juſtice de ſon pere; 

De homme il a ſubi le ſort. 
L'innocent va perdre la vie. 
Pour le coupable trop aime ; 
Sa miſſion eſt accomplic ; 
Le ſacrifice eſt conſomme. 


V. COUPLE Te. 


Le voile ſacré ſe déchire; 
La terre commence a trembler; 
L'aſtre du jour ceſſe de luire ; 


* 


L'univers va-t-il s ecrouler? 
Quels cris, quel funebre murmure 
Sortent du fond des monumens ? 
Dicu ſouffre ; & toute la nature. 


Semble partager ſes tourmens. 
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VI. COUPLET. 
Depoſitaires des oracles 
Que le Fils de l Homme a remplis » 
Juifs „ témoins de tant de miracles , 
Quoi , vous demeurez endurcis ! 
votre eil ſe ferme à la. lumiere ; 
Helas ! votre incredulite 
Etoit predire & n&ceſlaire 
Pour prouver fa divinité. 


ATN. 
LA RESURRECTION DE N. S. J. C. 
Sur Þ air : Pres de la jeune Thémire. 


Cet air eſt note a la page 91 du Tome III. 


Oz trouvera dans ce Cantique des contraſtes 
heureux , raproches avec autant de juſteſſe 
que de preciſion, 


PREMIER CovPerteErr. 


. ſort de la baleine 


Brillant d'un éclat nouveau: 
Malgre la prudence humaine , 
Jeſus-Chriſt ſort du tombecau. 
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ws  CANTIQUES, 


Le marbre Epais qui le couvre 
Cede a l'effort de ſon bras; 
La terre obtit & S ouvre; 


Il eſt yainqueur du trepas 


II. cou r 121 


Votre vaine politique 
Contre tout enlevement, 
Ne rend que plus autentique 
Un fi grand Evenement, . 
O Juifs; de vos ſentinelles 
Lexacte ſévèrité 

En fait des tèmoins fideles 
Du Sauveur refluſcite. 


111, COUuPL 0 


Quelle merveille inouie ! 

Quel inconcevable accord'! 

Un Dieu pour nous perd la vie; 
L'homme eſt vainqueur de la mort: 
Dieu qui prend notre nature 

Sujette a lVinfirmite , 

Fait part a la creature 

De ſon immortalité. 
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nne. 


O combat trop admirable 
De la vie & de la mort! 
O naufrage ſecourable 


Qui nous jette dans le port! 


Dieu livre ſon fils pour gage 
De notre rèdemption, 
Et couronne ſon ouvrage 


Par ſa Ré ſurrection. 
V. C111 


Dans une double nature, 
Homme & Dieu tout a la fois, 
Createur & creature , 

De l'homme il ſubit les loix 
La mort du corps qu'il habite 
Prouve ſon humanité; 

Leffort qui le refſuſcite 

Prouve ſa divinité. 


WI 
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AUTRE. 
LASCENSION. 


Ce Cantique eſt dans le gout des Romances. Ls 
ton ſimple & de ſentiment s fait princi- 
palement remarquer comme celut qui doit 
regner dans cette eſpꝭce de Poeſie, Ceſt un 
dialogue entre un Etranger qui trouve les 
Apòtres encore aſſembles ſur la Montagne 
des Oliviers après que Jeſus-Chriſt fut eleve 
dans le ciel, & un de ces memes Apotres 
qui raconte à cet Etranger le prodige dont 
ils ont ete remoins , & les ſuites qu il doit 
avoir. 
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T Roupe Gal- li- lé- enne, 
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Celt notre maitre Mort & rcſ- 
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ſuſ-ci- re, Qui vient de 
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diſpa- roitre, qui nous 
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ts. 
II. Cour rTLEr. 
Ce globe de lumiere 
Qui frappe encor nos yeux, 


Juſqu' au lein de ſon pere 
Lcleve dans les cieux. 
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Il daignoit apparoitre 
Tous les j ours dans ces lieux 
Pour nous faire connoitre 
Son état glorieux. 
II. Unter. 
Quand de cette maniere 
Au Ciel il eſt monte , 
C'eſt la preuve derniere 
De ſa Divinité: 
Sa carriere eſt remplie; 
O regrets ſuperflus ! 
Helas ! dans cette vie 
Nous ne le verrons plus ! 


rene. 


Sa voix qui nous appelle, 
Doit nous faire eſperer 

Une gloire erernelle 

Qu'il va nous preparer : 
L'Eſprit Saint doit deſcendre 
Sur nous dans peu de jours; 
Nous devons tout attendre 


De ſon puiſſant ſecours. 


IV. CounreLk ir. 
II remplira nos ames 
De tous ſes dons yainqueurs 
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Et de ſes vives flames 
Embraſera nos cœurs: 
Sur la terre & ſur Fonde 
Courant nous expoſer; 
Alors par tout le monde 
Nous irons I annoncer. 


AUT RE, 
LA DESCENTE DU s. ESPRIT. 


PREM IIR CoUuPLET. 
x — 


\ 


SUr les A- porres aſſem- bles 


Lorſque 'Eſprit faint vint deſ- 
aps. \ — — 
S 


of eee eee eee, ny 


cen- dre, Les Ele- mens fu- 


De ſon puiſſant ſecours. 
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Il daignoit apparoitre 
Tous les jours dans ces lieux 
Pour nous faire connoitre 
Son état glorieux. 
III. Cour T ꝝzTxr. 
Quand de cette maniere 
Au Ciel il eſt monté, 
C'eſt la preuve derniere 
De ſa Divinite : 
Sa cartiere elt remplie z 
O regrets ſuperflus / 
Helas ! dans cette vie 
Nous ne le verrons plus ! 
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Sa voix qui nous appelle, 
Doit nous faire eſperer 

Une gloire erernelle 

Qu'il va nous preparer : | 
L'Eſprit Saint doit deſcendre 
Sur nous dans peu de jours ; 
Nous devons tout attendre 


| 


LV. Co Ui IL. 
II remplira nos ames 
De tous ſes dons vainqueurs 
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Et de ſes vives flames 
Embraſera nos cœurs: 
Sur la terre & ſar l' onde 
Courant nous expoſer; 
Alors par tout le monde 
Nous irons l'annoncer. 


— —— —́ůͤ—̃ 


AU TN E. 
LA DESCENTE DU s. ESPRIT. 


PREMIIR COUPLET. 


SOr les A- potres aſſem- bles 


e 


Lorſque VPEſprit faint vint deſ- 


AR 
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cen-dre, Les Elé- mens fu- 
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rent troubles; Un vent ſoudain 
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ſe fit en- tendre. Devant Dieu 


. 


veut in- ſtruire la ter- 


Ee 


Er pour ſi- gnaler ſa gran-deur 


—— — 
e 


= 


\ 6? 
IF gan- nonce par fon ton- 


II. Courier, 


. 
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* 


I. Coe. 
Tendre troupeau, raſſurez- vous; 


N' apprehendez rien de ces flames ; 
Ce feu, qui n'a rien que de doux , 
Ne doit embraſer que vos ames. 
Souvenez-vous que Jeſus-Chriſt 
Dans ſes adieux pleins de tendreſſe, 
Vous promir ſon divin Eſprit : 


Il tient aujourd'hui fa promeſle. 
Ir. eint. 
Deja je vous vois tous remplis 


Des tranſports d'une ſainte ivreſſe; 
Dans l'inſtant vous eres inſtruits 
Des myſteres de (a ſageſſe; 

Déja vos cœurs ſont animes 

De zele ardent & de courage; 

Er deja vous vous exprimez 


En toute ſorte de langage. 
IV. COUPLE. 
Courez , allez porter vos pas 


Dans tous les lieux ou Ton reſpire ; 
Affrontez perils & trepas 3 


| Prechez ce Dieu qui vous inſpire. 
Mille lauriers vous ſont offerts; 
Vous devez en ceindre vos tetes ; 
| Juſques au bout de Funivers 


Allez erendre vos conquètes. 
Tome IV. O 
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V. G Ax. 
Eſprit Saint, Eſprit Createur , 
Qui ſeul peux convertir nos ames , 
Viens ſur ma bouche & dans mon cœur 
Les purifier de tes flames, | 
Donne de la force à mes chants 
Pour annoncer ce qu'il faut creitc : 
Inſpire-moi de doux accents 


Dignes de cclebrer ta gloire. T 
— = — ( 
AUTRE. - 
L A FTET IZ DIE V. 
Sur Þ air : Des Folies d' Eſpagne. Il 
Cet air eſt note à la page 63 de ce volumes, T 
H 
Le Potte reunit ici dans quelques ſtances y. 
ce que la foi nous oblige de croire ſur le f 
myſtere ineffable de F Euchariſtie. On doit 
| lui faire un mérite de ſcavoir allier dans 50 
7 ſes chants la nobleſſe & la ſi mplicite 4 e. 


rige dune part la ſublimite des verites de 
notre ſainte religion, & de V autre le genre 
Ae þoeſre auquel il eſt aſſujetti. On a ſurtoui 
ere frappe du quatrieme Couplet. 


PREMIER Cour LET. 


D. notre Dia c'eſt aujourdhui la fete; 
Semons des fleurs ſur ſes pas en tous lieux; 


F 


6 


Miniſtres ſaints, conronnez votre tete , 
Et que vos chants S elevent juſqu aux cicux. 
II. COUPLE x. 
Il en deſcend, non au bruir du tonnerre, 
Comme autrefois, quand il donna ſa loi; 
C'eſt ſon amour qui le rend a la terre; 
Mais il n'eſt va que des yeux de la foi. 
L233. entre. 
Peuple choiſi, nous avons l'avantage 
Qu' un Dieu ſi grand habite parmi nous: 
Mais s'il n'etoit cache ſous un nuage, 
Son trop d'eclat nous Eblouiroit tous. 


IV. Cour r E T. 
Il eſt ainſi, par un art ineffable, 


Tout a la fois Homme & Dieu Creatcur ; 
Humble client & juge inéxorable, 
victime offerte & ſacrificateur. 

„ nnn. 
Son propre ſang eſt un divin breuvage; 
Pour nous {a chair eſt un céleſte pain; 
De ſon amour quel plus preticux gage 
Dieu pouvoit- il donner au genre humaia 2 


E 
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AU EN 
ASPIRATION A DIE 
D'une ame pechereſſe. 

Sur Fair : Ne v'la-r-il pas que jaime. 
Voyex cet air notta la page 149 de ce volume. 


PrxkEMIER COUPLET. 


Ven zun, faites parler la foi 
Et taire la nature; 

Je ſens empire que ſur moi 

A pris la creature, 


I COVP LET 


De ſuivre votre aimable loi 
Mon deſir eſt ſincere; | 
Mais j'ai deux volontes en moi, 
Lune à Vautre contraire, 


* 


HL OUT LEY 


Vous etes le ſouverain bien 

Et la beaute ſupreme ; 

Hors yous , tout le reſte n'eſt rien; 
Et c'eſt ce rien que j aime. 


* 


[AR OI 


LIVERY, 


217 


IV. COUP L 27, 


Commandez , j'obéis; Seigneur, 
Que faut- il que je faſle ? 
Mais pour animer mon ardeur , 
Donnez- moi votre grace. 

V. Courts r. 
Jamais, (ans ſon divin ſecours, 
Je ne romprai ma chaine; 
Et je ſuccomberai toujours 
Au penchant qui m' entraine. 

Vi rr. 
Jattends tout de votre bonte ; 
Ecoutez ma priere; 
Soutenez mon infirmité; 
C'eſt en vous que j'eſpere. 


UT NEX. 


LA CONFIANCE EN DIEU. 


Sur Fair : Quand on ſcait aimer & plaire. 


(DUand on prend Dieu pour par- 


O iij 
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tage, A- Yon be- ſoin d'autre 


bien ? Non: de tout il dedo- 


mage; On ne de ſi- re plus 


ee 
— 3 2 
. inet Ks Wc 


rien. Puiſſant mai. tre du ton- 


nerre, Vers vous je fi-xe mes yeux: 


e 


Je ne veux rien ſur la terre; 


1 4a. 
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Mon tre-ſor eſt dans les Cieux. 


wx 
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Quand on &c. Cette vie eſt 


| 4 e e 
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HU. ——þþ- F- 


Lett 


un paſ» ſage ; Mes jours ſont bien- 
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ror paſ- ſes; Et pour ce 


"7 "mY — — — 


2 
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pe- le- ri- na- ge On en 


tou- jours aſ- ſez; On en 
O iv 
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a tou- jours aſ-ſez. Quand one. 


— 


— ww 1 


Sur Pair : Si des galands de la ville. 


Les grands,les Princes du monde 


| *. 6 * N 3 1 
= 
Sont {i foibles Et ſi faux , Celui 
. 8 
= PEERS 
— — — 4 
gquů ſur eux ſe fonde, Prend pour 


S 


appuy des ro- ſeaux. Seigneur, 
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lob; Alt 12.1 MN la. 1 As] 


lob | an ! 
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mieux, © Pere ſa-ge, Ce 5 


81 E E 
SEEDS e 


me convient que moi. Les grands, &c. 


Sou-mis à ta 5 dence 


Qu nout-rit rs oi- ſeaux 


— = 2 
=: wa Of HOW er 51413 


A= vec meme con-h- ance, 
Oy 
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Js 
Jen attens les biens, les maux ; _ 
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2 SIDERE 


8. "I * 1 
A- vec meme con-fi- ance , 
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Les grands &c 


Sur Lair: Non, non, Colette n'eſt point 
trompeuſe. 


1 
} 
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Non , non , les honneurs n1 


les richeſ- ſes Ne peu- vent nous 
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rendre heu- reux; Je tis du 


X— 1 — 
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monde & de ſes promeſ- ſes, 
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Dieu ſeul peut remplir mes vœux; 


3 


Dieu ſeul peut rem-plir mes vœux. 


Sa parole eſt immu- able; Je ne 


W 


compte que ſur lui; Il eſt ſolide 


O j 
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2 
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Il eſt ſtable; Qu'il ſoit mon u- 


honneurs, ni les richeſ- ſes 
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Je ris du monde & de ſes pro- 


RTE 2 e bene 
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meſ- ſes, Dieu ſeul peut tem- 
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plir mes vœux; Dieu ſeul peut rem- 


8 


Pi mes veœux. 
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Ar 
LE MOMENT PRETIEUX. 
Sur Pair : Dieu: quel moment! 


PREMIER CeaUuPLET:. 


SEE 


Alas i qu'un Li-on ru- 816 


F —— . 
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ſant, 14 E ſẽdui - ſant veille & 


e 


ro- de ſans cel- ſe; Celt 
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ſouvent d'un mo- ment; Oui, 


1 1 2 
_— 4k 
d'un mo- ment, D'une foi- 
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1 
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bleſ-ſe , Que notre ter- ni- 


te de pend. 
IL COUP 57. 
David, ce Roi cheri des cieux, 
Jette un ccil curieux 
Sur les bains d'une femme; 
Il s'arrète un moment: 
Dieu, quèl moment! l'amour enflime , 

Cauſe ſon crime & ſon tourment. 


III. SCO urn. 
Jonathas dèſobèéiſſant 


Voit du miel en paſſant; 


— 
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Il ſe laiſſe ſẽduire; 
Il en goute un moment; 

Dieu, quel moment! puiſqu' il en expire 
En gemiſlant amerement. 


I COVFPILRT:; 


Samſon revele ſon ſecret 
Au cher & traitre objet 
D'une indigne tendreſſe; 
Il Sendort un moment; 
Dieu, quel moment! il perd ſa treſſe, 
Er perit miſerablement. 


„„ rener. 


Voyageons ſans nous arreter , 
Et ſans vouloir gouter 
Des plaifirs fur la route: 
Ils durent un moment; 
Mais quel moment] puiſqu'il en coute 
Un ſi rude & ſi long tourment. 


re. 
Ah ! que le monde a C'agrement , 
Et qu'il paroit charmant 
Dans le cours du bel age! 
Mais au dernicr moment , 
Dieu, quel moment! qu'on enviſage 
Ce monde bien differemment: 


5 
| 
| 
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Fill C@T9 53% 
Le bon larron. en expirant 
Offre à Jeſus mourant 
Son ſuplice & ſa peine; 
Il ſaiſit le moment; 
Dieu, quel moment ! Jeſus lemmene 
Avec lui dans le firmament. 
III. ener. 
Songeons à la mort tous les jours, 
Et que ce ſoit toujours 
Ce penſer qui nous guide. 
Non, ce n'eſt qu un moment; 
Mais, quel moment! puiſqu' il decide 
Ce qu'on eſt Erernellement. 


7 — 
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AU -1-K-E:; 
PARAPHRASE DU DE PROFUNDIS, 


Sar Fair : Je vas revoir, &c. 


Cet air eſt note à la page 267 de ce volume. 
* du fond du tombeau que je t im- 
L plore, 
Dieu puiſſant, Dieu que j'adore, 
Tu vois mes maux & mes douleurs: 
Laiſſe- toi flechir- par mes pleurs ; 


AJ 
w | 
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Ah! quel doit tre mon ſupplice 
Si tu n'entends que ta juſtice ! 
Mais de ta bonté ſouviens-toi , 
Et que s offrant en ſacrifice, 
Ton propre fils eſt mort pour moi. 


— — —— AER wv it 1 ny 


U TRE. 
LA MORT CHRETIENNE. 
Sur Þ air : Des billets doux, 


Cet air eſt note à la page 261 du Tome II. 


PREMIER COUPLET. 


13 affronte la mort; 


Le coupable craint ſon abord; 
Le malheureux l'apelle; 

Le ſage ſcait sy preparer , 
Sans la craindre. ou la defirer ; 


Quel plus digne modcle ? 
I. CoUu?L iT. 


Tel eſt, non du ſage payen, 
Mais du philoſophe chreticn , 
Le parfait caractere : 

Il reconnoit un Dieu vangeur; 
Mais il ſcait qu'il eſt un Sauycur 
En qui (cul ill eſpere. 


330 CANTIQUES, 


III COoU Tr TIA. 
Ah! qu'un mortel eſt malheureux 
Qui n' attend qu'un neant affreux 
Au ſortir de ce monde; 
Qui croit, Erouffant ſes ſouhaits , 
Qu'il va retourner pour jamais 
Dans une nuit profonde. 


IV. Cour TI. 
Plus malheureux qui, ſans avoir 


Le plus l&ger rayon d'eſpoir , 

N' attend que le ſupplice; 

Et qui de ſon maitre irrité, 

Ne comptant plus ſur la bonté, 
Ne craint que ſa juſtice. 


Y, oui. 
Heureux celui qui de ſon corps 


Voyant affoiblir les reſſorts, 
Sent ſon ame immortelle, 


Et compte, en quittant ce bas lien, 


Aller jouir au ſein de Dieu, 
D'une gloire Etcrnelle, 


XI. Go unn. 
Heureux celui qui de ſes jours 


Voit finir le penible cours 
Comme un pelerinage; 

Et qui n'enviſage la mort 
Que comme un favorable port 
Apres un long orage. 


nnn. 
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UT 
LE DESASTRE DE LISBONNE. 


Sur Lair: Les Temps ſont arrives. 


Cette parodie ſera ſurement applaudie des 
connoiſſeurs , pour intelligence du deſſein , 
& pour le rapport heureux des expreſſions c 
des idees avec les grands traits qui ont 
fait admirer conſtament ce ſublime mor- 
ceau de muſique , tire de I Opera des 
Elemens, 
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ae Bente LAPSE WARS Eran; 
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Et la terte en ſon ſein t'englou- 


B 


Lit toute en- tierre! Tous nos re- 


332 CANTIQUES, 


— . | 
ESR ESSE 


—— — — as 


_ grets ſont ſuper- flus: En cc 
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jour Dieu ſur toi {i- gnale 


— 


I 


fa. co- le- re! Iu- mi- 


lions nous Sous les traits d'un 


Vivement. 


EEE 


maicre en cou- roux. Raiſon, tais- 


=} S EEE 


i; Ceita la fois u- nir Vas 


1 


i lui plait, renverſer la na- 


droit de for- mer un mur- mu- 


RE: ap AN 
r 


e; Foibles ſu- jets, Reſpe-Aez 


ſes ar- keèts. 
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UN. 
UELOGE DE LA VIE RELIGIEUSE. 
| Sur [air de la Paſſacaille d'Armide. 


Cet air ſe trouve a la page 203 du Tome II. 


8 


L: vertus ont choiſi pour azile 
Ce ſejour reſpectable & tranquile. 
Que ces lieux ſont charmans 
Pour les cœurs innocens ! 
Liberté, tu ne vaux pas nos chaines, 


Malgre tous les recits que du monde on en- 


tend: 
Si ce monde n' avoit pas ſes peines, 


Mille riches mortels ne ſe plaindroient pas 


tant; 
Profitons d'un lieu ſi favorable; 


La mort vient; la vie eſt peu durable, 


Et pour I'erernite les biens ne ſervent plus: 


Ces faux biens que l'on perd ſont pour ja- 


mats perdus. 


9 


tm 1,1 


»«»@m 14.1 


La. 1A! 


Loh, 1,41 
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LA VANITE DES BIENS DE CE MONDE. 


C 
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La grandeur 


i Ro 


8 
— nd 


cheſ- ſe Ne font point le par- 


ſeul remplir notre cur. I-cy 
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11TH 


a — - 
bas tout ce que Pon al- me, 


e 


Quand on Vate tend, Pa- roit le 


2 =, 


bien ſu- prẽme; Quand on Pob- 


3 
— 
— 
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tient, on voir ſon er- reur ; L'ob- 


jet n'eſt plus le me- me. 


* 
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AUTRE. 
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AUT RE 
L AUM ONE. 


Sur Pair : Quand vous entendrez le doux 
Zephyre. 


Cet air ſe trouve à la page 329 du Tome III. 


UanD vous voyez un pauvre gemir , 
Souvenez-vous qu'il eſt votre frere 
Que de I aider & le ſecourir, 

Des loix ceſt la premiere. 

C'eſt un devoir de la charite, 

De la probite , de Phumanire , 
Qu'on doit lui rendre 
Sans rien attendre, 

| Et ſans vanité. 

On eſt payè du bien que l'on fait 

Par le plaiſir qu'on ſent a le faire ; 

Pour un grand cœur eſt-il en effet 
Un plus noble f(alaire ? 
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TRE. 
L ELOGE DE LA VERTU. 


he. ound „ 


Sur [air : Nous vivons dans l'innocence. 
PREMIER COUPLET. 
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Quand on vit dans Vinnoecen- ce, 
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Quel bonheur a plus d'at- traits ? 


Sen-tir dans ſa conſci- en- ce 


1 
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8 
Regner le calme & la paix, 


C'eſt avoir la jou- iſ ſan» ce 


L 2 
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Et EH 


es vrais biens, Des biens pars faits, 


II. CoVvPyl rt 
Faire a ſon prochain qu'on aime | 
Ce qu'on voudroit qu'il nous fit, 
Se pouvoir dire a ſoi-meme : 
On nreſtime , on me cherit ; 
C'eſt-Ja le bonheur ſupreme , 
Et Ihonnete homme en jouit. 
L340: Cov 3k 9. 
Regarder ſans jalouſie 
Les grands au deſſus de nous; 
Aider avec modeſtic 
Ceux que Dieu met au-deſſous ; 
Ceſt-la I'ctat de la vie, 
Le plus ſur & le plus doux. 
VI Cour L122 


Par l'envie ou l'avarice 
Un cœur qui ſe ſent emu , 
Dans un &ternel ſuplice 
Vit agite , combattu: 

Er tout prouve que le vice 
Coute plus que la vertu. 


— 
— 
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V. Cour rx. 
Etre content du partage 
Que l'on a recu des cicux, 
En faire un utile uſage, 
Quel ſort plus delicicux ! 
Par tout l homme le plus ſage 


Eſt toujours le plus heureux. 
Yi. Seni 
Des dehors du vrai mérite 


Le tartuffe revetu , 

Deflous le maſque hipocrite 
Tremble d'etre reconnu 
Et par un aveu tacite 

Rend hommage à la vertu. 


( 


AUX. 
or 


Sur un air nouveau. On peut le chanter au: 
ſur Lair des Billets doux, note a la page 
261 du Tome II. 


PREMIER COUPTLET. 


Oe. je me plais dans ce r&- 
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duit, Eloigne du monde & du 
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bruit, Tour y ſert a m'inſtrül- 
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vert Où dans le plus ſom- bre dee 
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ſert, II eſt ai-ſe de li- re. 
II. COUPLET., 


Jadmitre Vimmuable cours 
Des ans, des ſaiſons & des jours. 
Sans forger de ſyſtème, 
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r CAN TIC UE 


Sans vouloir ſonder ſes decrets, 
J'adore en Dieu qui les a faits , 
Sa puiſſance ſupreme. 


£1 COUPLES: 
Lorſque la nuit vient a ſon tour 
Me cacher les beautes du jour 
Sous ſes voiles funébres, 
Ainſi, dis-je, l' homme eſt en ſoi; 
Des le moment qu'il perd la foi, 
Il neſt plus que ténebres. 


. ern. 


Quand nos champs ſont ſemes de fleurs, 
Et brillent de mille couleurs, 

Quels plus charmans ſpectacles ! 

De ces divers oiſcaux le chant , 

Pour le ſage qui les entend, 

Sont tout autant d'oracles. 


. 


L'inſtin& ſur de tant d' animaux 
Pour prevoir ou guerir leurs maux, 
Leurs ſoins & leur adxeſſe, 

Du plus grand juſqu' au plus petit, 
Tous d'un Dieu qui les a produit, 
Me montrent la ſageſſe. 


— — 
LIVRE FE. 
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YI irn CT. 


Nos jours coulent comme ton eau, 
Dis-je , en voyant un clair ruiſſeau 
Qui rend (on bord fertile; 

O trop heureux , ſi dans leurs cours, 
Je faiſois comme toi toujours 
Quelque choſe d'utile, 


AUTRE. 
LA SOLITUDE. 


Sar Þ air : Dans nos hameaux la paix & Vins 
nocence. 


Cer air eſt note à la page 300 du Tome III. 


PREMIER n 


1 oiſeaux de ce riant bocage, 
Chantez, chantez , redoublez vos concerts; 
Par vos accens rendez un digne hommage 
Au Dieu puiſſant qui regit l' univers: 

Par vos doux ſons, votre tendre ramage, 
Vous inſpirez Finnocence & la paix; 

Et vos plaiſirs du moins ont l'avantage 


Que les remords ne les ſuivent jamais. 
P iV 
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II. C0 0? L 2 To 
Aimables fleurs , qui parez ce rivage, 
Et que I Aurore arroſe de ſes pleurs 
De la vertu vous me tracez l'image 
Par Veclat pur de vos vives couleurs. 
Si vous ſechez au ſein mème de Tlore, 
Et ne brillez ſouvent qu'un jour ou deut; 
Votre parfum apes vous dure encore: 


De la vertu ſimbole prétieux. 
III. Cour TLZ x. 
Charmant ruiſſeau, qui dans cette prairie 


En ſerpentant prècipites ton cours, 

Tel eſt, h&Elas ! celui de notre vie: 

Comme tes eaux, s &coulent nos bcaux jours. 
Tu vas te perdre a la fin de ta courſe, 

Au (ein des mers d'ou jamais rien ne ſort; 
Et tous nos pas, ainſi des notre ſource, 


Toujours errans nous menent a la mort. 
r 
Petits moutons qui paiſſez dans la plaine, 


Que j'aime a voir votre docilite ! 

Au moindre mot du berger qui vous mene , 
Vous le ſuivez avec fidélité. 

Si: des paſteurs choiſis pour nous conduire , 
Nous Ecoutions comme vous la legon, 


Des loups cruels voudroient en vain nous 
nuire: ö 


Souvent I inſtinct ſert micux que la raiſon, 
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V. 0 ir. 
Cher papillon, qui/d'une alle legere , 
De fleur en fleur voles ſans t'arrtter , 
De nos deſirs tel eſt le caractère: 
Aucun objet ne peut nous contenter. 
Nous courons tous de chimere en chimere, 
Croyant toujours toucher au vrai bo: heur ; 
Mais ici-bas, c'eſt en vain qu'on leſpere; 
Et Dieu peut ſeul remplir tout notre coeur. 


— 


IIR. 
ETRENNMNES 


D'an bon Catholique & d'un bon Citoyen, 
au Public pour Vannee 17 57. 


PaREBMIER COUPLE T. 
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EF ES 
Que dans cette nouvelle an- né- e 
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On ne par- le plus de com- bat; 


Py 
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Que la guerre ſoit termi- ne-e , 
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Et dans PEgliſe & dans PE- tat: 


E 


Que nos Prelat:,malgre leur zele, De 


dignes Soutiens des Loix Reſpe- 


Gent la Spi-ri-tu- el- 


vœux Du meil- leur des Rois de la 
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* re, Qu'il dai-gae de- ſil- 


ſe & d Angle- ter- re, Que Louis 
P vj 


Sujets here reux Par ſa bon-té, par 


SEES 


ſa ju- ſti- ce; Qu'ils ſoient toujours 


EEE 


d'accord entte eux, Que la chari- 
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te les u- niſ- ſe. 

„ „ Gonne 
Que l'on agiſſe en Moliniſte, 
Et comme m tre de tout bien; 
Qu' on rende grace en Janſeniſte, 
Comme de ſoi ne pouvant rien; 
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Que ſans diſputer ſur le terme, 

Mais d'accord du ſens qu'il renferme , 
On conſerve la charite , 

Dont la perte a toujours été 

De tous maux la cauſe & le germe- 


III. o Ut 7. 


Que de la Conſtitution 

Par tout regue, enregiſtree ,. 
On ne faſſe plus mention 
Qu'clle ſoit cloſe & reverte : 
Comme dans tant d'autres Etats 
Qu'ici Von ven diſpute pas, 
Et qu'on reſpecte le Saint Pere: 
Chez les plus ſages potentats 
On ſcait la garder & ſe taire. 


1 


— 


—— 


%% CANTTIQUES; 


—— 9 


AU TRE. 
ACTIONS DE GRACES 


Pour nos vidtoires remportèes ſur les Anglois 
en 1756 1757. 
Sur [air : Que de feux, tant de charmes, &c. 


Parodie de ¶ Europe galante, notèe à Is 
page 98 du Tome III. 


PREMIER COUPLET., 


Noo avons remporte la victoire; 
A Dieu ſeul il faut en rendre gloire. 
L'homme fait ce qu'il peut, 
Et Dieu tout ce qu'il veut. 
Quels canons égalent ſon tonnerre, 
Contre le Tout puiſſant a quoi ſert la valeur? 
Il n'eſt point de heros ſur la terre, 


Sans ſon divin ſecours, qui puiſle etre vain- 
queur. 


II. Cour rz r. 
Adorons les decrets, la puiſſance 
Du Dieu fort qui protege la France; 
Qui de ſes ennemis 
Fait triompher LOUIS. 
Il Ie rend vainqueur de lAngleterre; 
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Mais ſes lauriers ſont teints du ſang de ſes 
ſujets; 
C'eſt toujours un flèau que la guerre; 
Par nos vœux redoubles demandons lui la 
Palx, 


AUTRE, 
LEMPLOI DU TEMS. 


Sar Lair: Plus inconſtans que Vonde & le 
nuage. 


Plus incon-ſtanr que Ponde & 
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chons d'en pro- fi- ter, Malgre 
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la pente vo- lage, Qui le 


force à nous quit- ter, En faire u- 


un paſ- ſa- ge, Et que la 
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mort Doit nous conduire au port. 
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A.UIRE 
POUR LA FETE DE s. JOSEPH. 


Sur Pair : De Navarre, 


Cet air eſt note a la page 159 du Tome III. 


PREMIER COUPLET., 


Comm de la virginité 


De la plus chaſte Epouſe, 
Et tèmoin de fa ſaintere , 
Quoi ! ton ame eſt alouſe? 
Faut-il qu'un Ange expres des Cieux 
Deſcende & te railure , 
T'inſtruiſe & diſculpe à tes yeux, 
Des vierges la plus pure, 


FF ˖ YL LY 


Il vole, & Dieu envoye expres 
Pour deffendre ſa mere. 

Ecoute ; 6 Joſeph , les ſecrets 
D'un. ſublime myitere 

C'eſt par I'cuvie du Saint-Efprit. 
Que Marie eit feconde ; 

C'eſt le Sauveur; c'elt Jeſue-Chriſt 
Qu'clle doit mettre au monde. 
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III. Cour TRE. 
Joſeph ctonne , mais ſoumis 
Adore dans ſon ame 
Un Dicu qui paroitra ſon fils 
Et que porte ſa femme: 
Veillez, dit FAnge à cet Epoux 
Plein de reconnoiſſance: 
Nous partagerons avec vous 
Le ſoin de ſon enfance. 
IV. CovrLles r. 
Pour le ſauver des noirs complots 
D'un tiran parricide , 
Te vous ferai fuir à propos 3 
Je ſerai votre guide: 
Je veillerai du haut des airs 
; Sur l'enfant & la mere; 
La nuit dans I horreur des deſerts- 
Je ſerai leur lumiere. 
| V. COUTLET,; 
Il dit, & Joſeph plein de foi 
Sent redoubler ſon zele: 
Duiſſions- nous croire ainſi que toi 
Ce que Dieu nous réèvele! 
Grand ſaint, du céleſte (tour 
Entens notre priere , 
Et ſois ici bas à ton tour 


Notre Ange tutelaire, 
3 


— — 
AU NE. 


LASSOMPTION DE LA STI VIERGE. 
Sur Pair De Blot. 
Cet air eft note a la page 267 du Tome II. 
PREMIER COUPLET. 


\ IERGE , des Vierges la plus pure, 


Que la grace & non la nature 


Fit naitre pour notre bonheur, 
Voici le jour de ta victoire; 

Dieu, ton Fils & notre Sauveur, 
T'cnleve aujourd'hui dans fa gloire. 
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Il eſt vrai, divine Marie, 

La mort triompha de ta vie; 

Ton fils ſubit le meme ſort; 

Mais il veut auſſi que ſa mere 
Triomphe a {on tour de la mort, 
Et s' envole aux cieux toute entiere. 


IIe tr . 
Il veut que ton corps adorable 
Dont il naquit dans un étable, 
Comme le ſien, ſoit glorieux : 
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Comme le ſien, qu'il reſſuſcite, 
Pour aller jouir dans les cicux 
De tout le bonheur qu'il merite, 

IV. COUPLE r. 
Vierge ſans tache , Reine auguſte , 
Un f beau triomphe Etoit juſte. 
Quoi le maitre de l'univers 
Auroit permis que de ſa mere 
Le corps pur füt ronge des vers 
Comme la plus vile matiere ? 

V, Corti. 

Non, non, divine autant qu'humaine ; 
Ni du peche ni de fa peine 
Tu ne, peux avoir hérité: 
Dieu qui choiſit ton corps lui-meme 
Pour prendre notre humanité, 
Lui devoit cet honneur ſupreme. 


Vi COUurLES 
Mais que dis-je 2 ce n'eit qu'aux Anges 

A bien celcbrer tes louanges ; 

En toi tout eſt miraculeux. 

Ta mort, ta vie & ta naiſſance; 

C'eſt a nous de offrir nos vœux, 

Er d'implorer ton aſſiſtance. 


AUT NX 
POUR LE JOUR DES CENDRES. 


Paraphraſe de ces paroles: Memento 2 : 
5 Parodie de I Atte du Deſtin de Opera de 
2 Thetis & Pelée. 
I Lent, 
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SOuviens toy Fa ta mi- ſe- 


ne pre- miere; Souviens toy 
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la 1. ſiere D'où tu ſors, Au 
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bout de ta car- tiere Peut-etre en 
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corps: Mais par des liens ſecrets, Ton 


Doit jou-ir à, ja- mais Des 


biens d'une autre vi-e; Ou, 
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pour toujours pu- ni- e „Eu- 5 
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pi- er tes for- faits. Souviens toy. 8 
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C'eſt en- vain qu'un mortel pleu- 
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du trẽ- pas: Rien ne change Far- 


ret que Dieu voulut preſctire; La 
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mort nous pourſuir a grands pas: Tout 
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eſt ſou- mis a ſon em- pire; 
Les 
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Souviens toy &. Juſgu'au mot, FIN. 
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LA CONVERSION DE SAINT PAUL. 


Sur Lair: TEmeraire buveux. 
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ler les Chreriens ſous tes coups, Qu'il 
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m'eſt doux de te voir tenver- ſé 


nie embraſ- ſer les ge- 
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Lui meme an- nonce ta vi- Coi- 
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eſt le hé- ros de 


la toy ; 


Lui memean- nonce ta 
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N Sol- * 17 ros vic- 
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EET 


tori- eux, Jouiſ- ſez de la 


marine 


paix au ff jour du ton- nerre, 
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Et pro- tegez du haut des Cieux 


Ceux qui com- batrent ſur la 
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lonx, votre cœeur eſt flat-tè De 


voir vos compagnons mili- ter 
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Et le prix que ſa mort pour 
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? fam NM 
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tous a me- ri- 7 Il n'a vou 


{a gloire im- mor- tel- le. 


2 pap 3 ——— 
J — ͤ— 


3 * 


oo” - 
Heureux Sol- dats &c. 


Q iy 


Aa. 


300 CANTIQUES,- 


i. 


EPIT RE 
DE M. TANNEVOT 
A M. L'ABBE DE LATTAIGNANT, 


Sur ſes Cantiques & autres Potſies ſacrèes. 


Tendis que M. I Abbe de I Attaignant cele- 
broit par des'Porſres faciles c touchantes , 
les myſteres de notre ſainte Religion, & les 
plus beaux preceptes de ſa morale ; tandis 
que les voix du peuple fidele faiſoient re- 
tentir nos temples de ces chants ſacrès, & 
que le Public y applaudiſſoit, un bon appre- 
ciateur des talens, parce qu'il en a beau- 
coup lui meme, rendoit juſtice aux Potſres 
ſacrees de notre Auteur dans I Epitre ſui- 
vante. On a deja vi des vers de M. Tanne- 
vot adreſſes a M. I Abbe de I Attgignant 
dans les volumes precedens. 


D Es ton aurore, èpris des doctes Sceurs, 


Ardent a leur ravir ces fleurs 
Que moiſſonnoient Anacréon, Horace, 
Diſciple du Dieu de Delos, 

' Tu ſis de tes accens retentir le Parnaſſe, 
Et plus ſouvent Gnide & Paphos: 
Touchant, mais dangereux delire 

Que je vois avec joie expirer ſur ta lyre. 
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* 
Loin d'ici ces erreurs, fleau de la raiſon, 


Diſparoiſſez, fantomes de la Fable; 
Ne verſez plus votre poiſon 
Sur un Eſprit qu'une ardeur ine ffable 
Penetre des plus ſaints tranſports... 
Qu'entends-je!0 ciel!quels ſublimes accords ! 
L'Olympe $'ouvre ; & I Artaignant y puiſe 
Les concerts de David & les chants de Moyſe, 
Les oracles certains de la Divinitc , 


Et la figure & la r&alite. 


O ſons melodieux qu'anime la cadence, 
Echo de la ſainte Cité, 
Imprimez dans mon cœur les loix, la con- 
noiſſance 
De Leéternelle vérité! 


Digne fruit des talens! qu heureuſes ſont les 
veilles 
Qui du Tres-Haut celebrent les merveil- 
les l 


Cher l'Attaignant, jouis de ton bonheur. 


Les dons que tu regus Emanent du Seigneur: 


Ce n'eſt pas de ce fleuve interrompre la 
courſe, 


Que de le faire, ami, remonter vers (a ſource; 
Et ſon onde ſacree , en refluant ſoudain , 
Plus abondante encore innondera ton ſein. 


Qu 
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R E PONS E. 


Au „qui ſur la double cime 


Avez Horace pour voiſin, 
Que vous me ſemblez magnanime, 
De flatter d'un air ſi benin 
Un Chanſonnier puſillanime, 
Er qui trop longtems libertin 
Ne chanta que enfant malin , 
Dont il fut toujours la victime ! 
Quand l'amour du bien nous anime, 
Comme vous quand on eſt humain, 
C'eſt avec douceur qu'on sex prime; 
Avec bonte l'on nous reprime z 
On penſe bien de ſon prochain 
Loin de lui reprocker ſon crime, 
- Au coupable Fon tend la main 
Pour le decourner de l'abime 
Dont il prenoit le grand chemin; 
Ou, comme un adroit Meédecin, 
On n'ordonne qu'un doux regime 
A celui qu'on veut rendre ſain, 
Sans le faire mourir de faim; 
Telle eſt votre aimable maxime: 


DE M. L'ABBE DE LAT TAIGNANT. 
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Sans critiquer avec chagrin 
L'abus que j'ai fait de la rime 
Par plus d'un couplet trop badin, 
Vous me louecz ſur ce qu'enfin , 


Oſant prendre un ton plus ſublime , 
Je celebre amour divia : 


Pour m'affermir dans ce deſſein, 
Il me ſuffit de votre eſtime. 


FIN 
Da quatrieme & dernier Tame. 
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SUPPLEMENT. 


Les Pieces ſuivantes ont été com- 
poſées durant le cours de im- 
preſſion des quatre volumes, & 
n'ont pù ctre placces dans leur 
rang. On les a miſes à la fin, ſe- 
lon l'ordre dans lequel Mer ont 
ere compoſces. 
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E Px T E 
A Monsizox THNNTEVOT 
ui avcit envoye à Auteur le Poteme de M. 
le Comte d Ef, intiule : le Plaifir , reve, 
En renvoyant le Poeme a M. Tannevet , 
M. F Abbe de Þ Attaignant [ accompagna de 


cette Epitre .qui ſut imprimee ſur une 
feuille volante. 


De cet ingenieux Pome 


Te ſuis ſincere Approbateur ; 
II m'a fait un plaiſir extreme: 
Je crois en deviner I Auteur, 
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Non non, ceci n'eſt point un Reve 3 
Et ce grand Peintre du Plaifir 

Scait fi bien le faire ſentir , 

Qu'on voit qu'il eſt ſon digne Eleve, 
Et qu'il merite d'en jouir. 

Ty reconnois a chaque page 
L'homme ſcavant, homme de Cour, 
Le voluptueux & le ſage, 

De que culte ſe partage 

Entre la raiſon & l'amour. 

Il prend des mains de la nature 

Le pinceau de la vérité, 

Pour nous tracer d'une main ſũre- 
Tous les charmes d'une Beauté 
Qui il eſt aiſé de reconnoitre 

A mille traits vrais & frapans, 

A ſon amour pour les talens, 

A ſon zele pour notre Maitre, 

A ſes regards dour & flateurs , 

A les facons intéreflantes, 

A ſes graces inſinuantes 

Qui lui ſoumettent tous les eœurs. 
Peut- elle etre mèconnoiſſable, 
Quand cet Auteur ingenieux 

Dit que ce Chef- d' cuvre des Cieux 
Unit par un charme incroyable 
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Aux attraits d'une femme aimable 
Lame d'un homme vertueux; 
Qui, plus belle que Clèopatre, 
Mais ſans en avoir les défauts, 
Ne cherche, n'aime, n'idolatre 
Que la gloire de ſon Heros ; 

Qui jouit avec modeſtie 

De la conquere d'un grand coeur 
Moins en amante qu'en amie, 

Et pour en faire le bonheur, 

De l'aveu meme de l' Envie; 

Qui toujours ſire de charmer , 
Mepriſant les noires cabales 

De ſes plus jalouſes rivales, 

Les force au moins a Ieſtimer 3 
Dont le credit ne ſollicite 

Que des graces & des bienfaits; 
Er pour procurer un acces 

Aux gens du plus parfait mérite, 
Qui demeureroient inconnus , 

Et n'oſcroient_ entrer en lice 

Sans cette aimable Protectrice 

Et des talens & des verrus 

Qui, pour peine aux ingrats reſerve 
Leurs juſtes remords tout au plus. 


Qui la voit, croit que c'eſt Venus x 
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Et qui Ventend , dit: c'eſt Minerve. 
Que jaime encore ce beau Portrait 
De Vaftre qui, des ſon aurore , 
Brille d'un Eclat ſi parfait 
Sur notre horiſon qu'il dEcore ! 
On y reconnoit trait pour trait 
Ce Maitre que ſon peuple adore. 
Il peint des plus vives couleurs 
Er ſon grand cœur & fa belle ame, 
Tel que Amour dans tous nos cœurs 
La peint avec des traits de flame, 
Grand dans la guerre & dans la paix 
Par fes exploits & ſes bienfaits ; 
Qui lance a regret ſon tonnerre 
Sur des Ennemis envieux. 
Roi, dont le cœur aimeroit mieux 
Calmer que d'cftrayer la terre, 
Pour rendre ſes ſujets heureux. 
Ce Roi qui tout couvert de gloire, 
Cache ſes pleurs ſous ſes lauriers, 
En ͤſongeant combien la victoire 
Lui coũte d'illuſtres guerrieis. 
. Tour reſpire dans cet Ouvrage 
L'amour du vrai, la probite , 
Le Philoſophe le plus ſage , 
Et Vinnocente volupte. 
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Digne Auteur, que je remercie 
Du plaiſir que j'ai pu trouver 
Dans ce beau fruit de ton genie z; 
Dieu te garde de l'inſomnie! 

Si j'eſperois ainſi rèver, 

Je dormirois toute ma vie. 


— 2 


RE PONS. E 
DE M. DE TANNEVOT 
A M. LABBE DE L'ATTAIGNANT. 


U Chantre du Plaiſir, dont la gloire 
eſt certaine , 


Cher Abbe, tu fais bien d' aſſocier ta veine , 
D'elever avec lui ton zele juſqu'aux Cieux, 
D'ayouer ſes Autels , & d'adopter ſes Pieux. 
Je ne puis ſur tes pas, ſanserre temeraire , 
Du Temple qu'il conſtruit , m'ouvrir le ſanc- 


tuaire ; 
Mais je ſgaurai toujours d'un cœur reſpec- 
tucux | 


Preſenter du-paryis mon encens & mes yarus. 


— 
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COMPLIMENI 
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN , 


Qui vint poſer la premiere Pierre au batimens 
de I Abbaye de Panthemont. 


E ſimples Vierges conſacrees 
A louer Dieu ſeul en tout tems, 
Sgavent peu Fart des complimens; 
En vain ſont-elles pEnetrees 
Des plus ſinceres ſentimens 
Trop dũs aux bienfaits Eclatans 
Dont vous les avez honorees, 
En vain vos vertus averces. 
Meritent-elles leur encens.. 
Dans ce fcjour de Pinnocence 
On ne connoit d'autre eloquence 
Que ces traaſports impetueux , 
Auſh vifs que reſpectueux, 
D'amour & de reconnoiſſance, 
Que vous pouvez lire en nos yeux, 
Er qu'inſpire votre preſence 
Aux ames pures de ces lieux. 
Le fils du plus grand Roi du monde 
Qui doit Ferre un jour apres lui, 
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Notre bienfaicteur, notre appui , 
En qui tout notre eſpoir fe fonde: 
Lui- mème ici vient aujourd'hui, 
Et de ſa main, non moins pieuſe 
Que martiale & courageuſe , 
Daigne poſer le fondement, 

Ou la pierre fondamentale 

De cet auguſte batiment , 

De ſa piers lib&rale , 

Et de ſa bonte ſans egale 

Illuſtre & digne monument. 

Ce grand jour nous comble de gloire; 
Mais quoiqu'on grave ſur Tairain 
Cette Epoque avec un burin , 
Digne d'ccrire votre hiſtoire. 
Prince, nos cœurs reconnoiſſans 
Mille fois encor plus longtems 
En conſerveront la memoite. 


* 


— * — 2 
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V--E RS 
A MONSIEUR LE MARkSCHAD 
DE RICHELIEU. 


Cette Piece fut faite peu de tems après que M. 
le Duc de Richelien fut arrive dans 
Iſe de Minorque 


J Usqvzs à quand le couronnera-t- on 
Ce Richelieu, des mirthes de Cirhere ? 
Juſques aux pieds des murs du Port Mahon, 
Et tout couvert d'une noble pouſſiere, 
Quel peintie ici le repreſente encor 

Sous les habits & les traits de Medor , 
Quand de Roland imitant la vaillance , 
Du fier Anglois il va vanger la France; 
Quand on la ya vainqueur plus d'une fois 
Se ſignaler par les plus grands exploits? 

Si d'Angelique ou de quelque autre Reine 
Nous l'avous vit, ſemblable a ce Heros, 
Mais plus heureux, porter Vaimable chaine 
Pendant des temps de paix & de repos. _ 
Comme Roland , vois-le courir aux armes 
Des qu'il recoir les ordres de ſon Roi: 
Pour lui la gloire a- t- elle moins de charmes? 


. — — Ce ee et es at 
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Ne a-t'il pas fait voir a Fonrenoi 2 

Et les Genois ont-ils dans ſa ſtatue 

De cet Hercule oublié la Maſſue ? 

En ont-ils moins conſacre ſes travaux, 
Pour avoir ſu que de la belle Omphale, 
De cette main qui partout ſe ſignale, 

En s' amuſant il tourna les fuſcaux ? 

Si pour le ſexe il eſt toujours aimable , 
Aux ennemis eſt-il moins redoutable ? 
Eſt- ce un reproche a faire aux vrais heros 
Que de cueillir quelque mirthe à Paphos? 
Ce Marcchal * que nous pleurons encore, 


Lui ſeul plus brave & plus fort qu'un Cen- 
taure, 


N'avoit-il pas pour charmer fon ennui, 
Aux champs de Mars un ſerail avec lui? 
Dans ſa jeuneſſe ainſi le fier Achile 

Chez Nicomede en fille deguiſé, 

Fit plus d'un tour galant, adroit, habile, 
Dont de ſon temps ſans doute on a jaſé; 
Mais des qu'il (cut qu' au ſiege de Pergame 
Quelques lauriers s offroient à conquerir, 
11 ne fut plus fille d'honneur, ou Dame 
Dans cette cour, qui putle retenir. 

Quand le Dieu Mars, amant de Citherce 


* Le Marcechal de Saxe. 
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Se trouva pris dans les rets de Vulcain , 

Il regarda Vepoux avec dedain , 

De qui la honte alors fut averce. 

Mars le premier en rit avec les Dieux, 

Et Vulcain ſeul en fut ſot & honteux. 

Quand d'un grand homme on retrace I hi- 
ſtoire , 

Ces traits galans n'offenſent point ſa gloire, 

Mais un Auteur ne doit point inſiſter 

Sur pareils faits qui ſont epiſodiques, 

Quand il en eſt tant d'autres hEroiques 

Qui le font mieux connoitre & reſpecter, 

Qu'il ſoit encor courrone par les Graces; 

Tuſqu'a Mahon qu'elles ſuivent ſes traces; 

Mais que le front d'un fi brave guerrier 

Soit par leurs mains ceint du plus beau lau- 


xier. 
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LES TRONCHINADES. 


Le voyage de M. Tronchin à Paris, & le ſe- 
jour qu il fit dans cette capitale, ont fait 
tant de bruit dans toute la France, que ces 
pieces ne demandent point d'explication. On 
ſpait que ce celebre Medecin de Geneve a 
ere conſulie par toutes les perſonnes qui 

' Etoient , ou crozoient ttre malades , ou crai- 

' Fnotent de le devenir La ſeule maladie 
pour laquelle on ne | a point conſulte, etoit 
cette manie qui attiroit chez lui tout Paris, 


PREMIERE TRONCHINADE, 


J E reconnois le ſieur Tronchain 
Pour un grand homme en Médecine, 
Meme au- deſſus de Dumoulin ; 

Je conviens qu'en fait de doctrine 

Il eſt profond comme un Rabin, 

Et que d' ici juſqu'a la Chine , 

Point n'eſt de meilleur Médecin; 
Qu'il connoit juſqu au moindre brin, 
Et juſqu'a la moindre racine 

Qui ſoit utile au genre humain. 

Il vient d'etablir la routine 

De nous inoculer un grain 

De ce redoutable venin 

Que craint la beauté feminine 

Plus que le ſexe maſculin; 


1 i hes. 2 


, ao ac..cqc war: 1. 


\ 
F 
[ 
L 
C 
It 
Q 
D 
U 


— — 


—— 


— 


— —  C——————_——_————— —— 
SUPPLEMENT, zi; 


Dont nous avons tout le levain ; 
Et par ſon art il imagine 
En d&tourner l'effet malin 


Que, comme il veut , il détermins. 
Je crois tout cela; mais enfin 


Du Ciel il n'eſt venu ſoudain: 
Chacun connoit ſon origine. 
De Geneve il eſt Citadin; 
Er n'eſt ni ſorcier ni devin. 
Mais Paris, ville calotine, 
Juſqu' au ſoir depuis le matin 
Eſt a ſa porte & l aſſaſſine, 
Avec maint ducat & quatrain 
Dont il fait un bon magaſin. 
On va la comme ala piſcine ; 
C'eſt un tumulte , c'eſt un train 
Comme dans un marche forain. 
Une Pucelle a la ſourdine 


Veur lui parler, a quel deſſein 2 
Facilement on imagine : 


Un Abbe lui donne la main. 

La, c'eſt une jeune Corinne 

Qui voudroit de l'eau pour ſon tein ; 
Ici c'eſt un vieux Roquentin 

Qui , pour rajeunir ſa machine , 
D'Eſon lui demande le bain: 

Un viel Eſope a courbe èchine 
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Qui veut ètre droit comme un pin 
Pour ſes vapeurs une Heroine 


Veur un ſpecifique anodin z 
L'autre pour un joli martin 
Qu'on a vole ſous ſa courtine. 
L'un ſe plaint d'un mal clandeſtin , 
L'autre d'un mal a la poitrine , 
Au ventre , aleſtomac, au ſein, 
D'une retention d'urine ; 
Chacun pretend devenir ſain , 
Er que ſa ſcience divine 
Faſſe lire le Quinze-vingt 5 
Courir le gouteux comme un daimz 
Qu'il ſoit Eſculape & Lucine; 
Dout nos Docteurs font griſe mine; 
Car il leur ſouffle bien du gain 
Et les réduit a la famine, 
Mais notre Philoſophe fin, 
En rit, en pliant ſon butin, 
Fr vers Geneve s' achemine. 
Nous le regretterons envain: 
Bientor le tyran porte hermine . 
La Faculte qu'on turlupine, 
Viendra feprendre le terrein 
Et cet empire ſouverain 
Qu'aucun malade ne decline ; 
Car des mortels c'eſt le in 
D'etre dupes juſqu's a la fin, 
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SECONDE TRONCHINADE. 


Ox pretend que la Faculté 


Au grand Tronchin a député 

Un des Membres de ſon Ecole 

Pour lui faire ce Compliment 

Que vous trouverez aſſez drole, 

Et qui leſt effectivement: 

Monſieur, vous tes fort habile; 

Nous en ſommes tous conyaincus ; 

Mais c'eſt une raiſon de plus 

Pour vous chaſler de notre Ville, 

Ou du moins pour vous ordonner , 

Malgre toute votre ſcience, 

De ne plus dans Paris donner 

De remedes ni d'ordonnance. 

Vous etes docte & non Docteur. 

Or, wayant point de Privilege , 

Vous n'etes qu'un Operateur 

A qui notre ſacrè College 

A droit de donner Mandement 

De deguerpir dans le moment. 

On vous fit venir de province 

Pour inoculer ſeulement 

Le fils unique d'un grand Prince 

Que nous cheriflons tendrement; 
Tome IF. R 
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Votre miſſion eſt remplie; 
Repartez donc inceſſamment, 
C'eſt toute notre Compagnie 

Qui vous l'ordonne expreſſement , 
Ou, pour parler plus polimenr , 
Nous vous le demandons en grace, 
Le Compliment n'eſt pas galant; 
Mais mettez-vous a notre place. 
Depuis que vous eres ici 

Nous ne gagnons pas une obole 
Chez nous, nous periſlons d'ennui. 


Parlez; vous Etes obéi; 


On vous croit comme le Symbole. 
Si nous diſons une parole, 
On dit que nous avons menti. 
Vous decriez notre methode : 
La Saignee & les Layemens 
Qui de tout tems ſont à la mode, 
Et ſont nos premiers élèmens, 
Vous nen faites aucun uſage. 
On vous regarde comme un Sage, 
Et nous comme des Charlatans. 
Vous traitez en trop peu de tems 
Sans Juleps & ſans Aposemes ; 
Enfin vous avez des ſyſtèmes 
Qui ne ſont point connus de nous. 
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Tous vos diſcours ſont des oracles, 

Et vos cures ſont des miracles: 

Paris ne jure que par Vous; 

Et juſques aux Cieux on Eleve 

De Boerhave le digne Eleve. 

C'eſt un Eſculape nouveau 

Qui tire des bords du tombeau 

Ceux que la Faculte condamue. 

Le plus grand Docteur n'eſt qu'un anc, | 
Un empirique , un aſſaſſin, 1 
Aupres d'un fi grand Medecin. {| 
Vous guerifſez comme un Apotre I 
Vous vous exprimez comme un autre, [ 
Et tout le monde vous entend. 
Vous parlez peu, mais ſenſément. Us 1 þ 
Toutes vos raiſons ſont ſenſibles, 

Vos recettes intelligibles ; 

A I'Hypocondre , au Vaporeur , 

Sans uſer d'aucun artifice , 

Vous nordonnez, vous moquant d'eux , 
Que la diette & Pexercice. 
Pour peu que vous reſtiez encor , 
Nous wavons qu'a fermer boutique; 
Car nous n'avons plus de Pratique: 
Et os Malades n'ont plus d'or. 


Puis vous n'ctes pas Catholique ; | 
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Mais a cela je ne dis rien 

Eft-i1 Medecin qui ſe pique 

D'etre ſeulement bon Chrétien? 
Agreez donc notre ſupplique ; 

Partez ; ſinon vous pourriez bien 
Eprouver une fin tragique. 

A ce diſcours fi patherique 

Le Sieur Tronchin, homme prudent, 
Repond , a ce que ren prétend, 


Qu' il eſt prer 2 plier bagage ; 
Et moi je m' en vais en pleurant 


Lui ſouhaiter un bon voyage. 

ES 
AU PRINCE CONSTANTIN 
DE ROHAN, 


Lorſqu'il fut nomme a ÞEveche de 
Straſbourg. 


; ; WM favori de Neptune, 
Vous avez donc thange d' tat; * 


Et par une heureuſe fortune 
Vous voila devenu Prelar. 


Ce Prince avoit 616 Capitaine de Vaiſſeau. 


* 
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Jamais vous ne pouviez mieux faire; 
Quel deſtin meilleur & plus beau! 
Vous conduirez la barque de S. Pierre 
Tout auſſi bien qu'autrefois un Vaiſſeau: 
Surtout ſur cette mer paiſible, 
Ou jamais des vents orageux 
Des Arions n'oſent troubler Vazile, 
Et n'ont aucune guerre entre eux. 
Pour reuflir , tout le miſtere 


Git en deux points: aimez, plaiſez: 
Or , il vous eſt aiſé de plaire; 

Vous &tes Rohan; C' eſt aſſez; 

Avec de l'eſprit & des graces 

On ſe fait des adorateurs; 

Vous n avez qu'a ſuivre les traces 
De vos derniers prédéceſſeurs. * 


Leur mEmoire nous eſt ſi chere! 
Et fans aller chercher ailleurs , 
Imitez votre aimable frere, * 
Vous regnerez ſur tous les cœurs. 


Les Cardinaux de Rohan & de Soubiſe. 
++ M. L'Archoveque de Reims. 
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L HOROSCOPE. 
AU PRINCE LOUIS DE ROHAN, 


Chanoine de Straſbourg ; neuen de M. I Ar- 
cheveque de Reims & du Prince Conſtantin 
a qui la piece precedente eſt adreſſee. 

Rincs charmant, que votre aurore 

Nous preſage un jour plein d'appas ! 

Que de fleurs g'empreſſent d'Eclore 

Pour embelir vos premiers pas! 

Eſt-il un plus grand avantage 

Que d' tre iſſu du ſang des Dieux, 


Et d'en porter ſur le viſage 
Le caractere glorieux; 


D' avoir regu de la nature 

Du genie & des ſemimens, 
Tous les charmes de la figure, 
Et du corps tous les agrẽmens; 


De joindre aux graces du bel age , 
A Vaimable vivacité 


Le raiſonnement d'un vrai ſage , 
Et toute (a (oljdite, . 


En vous mille talens aimables 


Se dcyclopent tour à tour: 
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Que de prèjugès favorables 

De ce que vous ſerez un jour! 
Que de gens ſans ètre Prophetes 
Pourroient lire dans l'avenir, 

Et pré voir par ce que vous Eres 
Ce que vous pourrez devenir ! 

Si vous aviez beſoin de maitres 
Je pourrois mettre ſous vos yeux 
Tant de vos illuſtres ancetres ; 
Mais tachez d'aller plus loin qu'eux. 
Je ne crains point par ce prelaye 
D'enfler trop votre vanité; 
Qu'iF anime votre courage 
Marchez avec ſecurite 3 

La confiance eſt n&ceſlaire 

Pour ſe faire un fameux deſtin ; 
L'Amour vous ouvre la barriere , 
Et Minerve vous tend la main. 


* 
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CONSEIL PROPHETIQUE 
AU MEME, 


| un eflor glorieux, 

Et d'une aile hardie & forte 

Volez juſqu' au plus haut des cieux; 
La voix publique vous y porte. 

Vous rèuniſſez tous les vœux, 

Et rencontrerez peu d' obſtacles. 

Le deſtin veut vous rendre heureux, 
Et pour vous fera des miracles, 
Partez, laiſſez tous vos rivaux 

Loin de vos pas dans la carriere; 
Chaque tat produit ſes Heros ; 

Le grand talent, c'eſt Fart de plaire: 
Or vous Vavez Eminemment , 

Et la fortune & la nature, 

Toutes les deux également 

Vous comblent de dons fans meſure, 
Pour plaire univerſellement 

Mature vous donna l'envie 


D'obliger & faire du bien ; 
La fortune, non moins amie, 


Va vous en donner le moyen. 
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Contentez vous; ne craignez rien; 
Laiſſez gronder I hipocriſie ; 

Avec mepris bravez ſes traits ; 

Cette laide & baſſe harpic 

Ne peut viſer que de bien pres. 
Ele vez · vous au- deſſus delle; 

Planez en l'air; balancez-vous; 
Comme en badinant, d'un coup d'aile 
Vous pourrez parer tous ſes coups. 


— 


COMPLIMENT 
AMADAME ADE LAI DE, 


En lui preſentant des fleurs , prononce par 
Mlle de Betſy, penſionnaire de Panthemont. 


[eu ! quelle eſt ma ſurpriſe extreme ! 
Que de graces , que de beauté! 
Ah! quel air de divinite ! 
Eſt- ce donc a Tlore clle-meme 
Que je viens offrir ce Bouquet? 
Tour „dans un ſi charmant objet, 
Et m'enhardit & m'intimide. 
Mais quel ſouris plein de Jouceur ? 
Allons, raſſurez- vous mon cœur; 
Et dans le tranſport qui vous guide 
gui vez votre innocente ardeur; 
C'eſt Ladorable Adelaide, Ry 
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A M LE FEVRE DE BEAUVRAY,, 
Qui avoit fait en vers eloge de feu M. le 
Preſident de Monteſquieu, & uvoit envoye 
un exemplaire de cette piece imprimee a M. 
PF Abbe de I Jttaignant. 
N Philoſophe , un fou pommè, 
Un chanſonnier , un homme ſage , 
Abbe dumoins par le plumage , 
Qui dans Paris eſt renomme 
Pour ſa lyre & ſon badinage , 
Er que vous connoitrez , je gage , 
Sitot qu'on vous aura nomme , 
' Apres avoir lu votre ouvrage 
Tout nouvellement imprime , 
Sur la mort d'un grand perſonnage , 
Auteur digne d'ctre eſtime , 
Fameux dans notre Arcopage , 
Depuis peu de temps inhumé, 
M.ais qui doit vivre d'age en àge; 
D'an vif deſir eſt anime 
De vous connoitre d'avantage 
Depuis qu'il a vi votre image 
Que dans des vers, qui Fon charme, 
Avez trace dans une page. 
Ainſi vous etes intime 
De venir manger ſon portage. 
Pour peu que ſoyez affame 


—— 
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Y trouverez bon paturage, 

Et gens de votre parentage: 

Par vous je ſerai confirmé 

Dans tout ce qu'à votre avantage 
En vous liſant j ai preſume, 


— ———— — —— — 


CHANSON. 


Sur Lair: Quand on ſcait aimer & plaire. 
Cet air ſe trouve à la page 317 de ce volume. 
PREZEM IEM Cour TIE IT 

UAND on a le næceſſaire, 


A- t on beſoin d'autte bien, 
Que pour aider la miſere 

Du malheureux qui n'a rien? 
Un mortel dans l'opulénce 
En a: t- il plus de ſante ? 

On rit de meme & lon danſe 
Dans la mediocrite. 


Quand , &c. 
II. Cov? L287, 


Que de Seigneurs d'importance , 
S'ils parloient de bonne foi, 
Avouzroient que dans Vaiſance 
Ils ſont moins heureux que moi. 
Quand, &c. 


FIN du Supplement. 
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tation de la page 181 du Tome III. Tb, 
Autre. L'Amant verge de ſa maitteſſe 
apres une longue abſence & pluſieurs 
infidelites, 49 
Autre pour Madame de Boulogne & 
Mlle ſa fille, aujourd'hui Madame la 


Marquiſe de I'Hopital. FE 
Autre a Madame de I'Hopital , fille de 
Madame de Boulogne, 52 


Autre a Madame la Marquiſe de Feu- 
quieres, qui avoit envoyé des Me- 
Ions a I Auteur. 

Autre. Les deux jeunes Amies. C'eroient 
deux Religicuſes dont une Ctoit Julie, 
dont il a été rant parle aux pages 47 
du Tome II, & 18 du Tome III. 55 

Autre à Mme la Marquiſe des Noyers, 
qui vivoit dans la dévotion. 97 

Autre a Madame la Ducheſſe de Maza— 
rin, qui comparoit l' Auteur a M. de 
S Evremont. F8 

Autre a Madame de Klinglin , Premiere 


/ "ST 


8 TA BLE. 399 


Preſidente du Conſeil Souverain d' Al- 
face a Colmar, ſur ce qu'elle avoir 
dit qu'elle craignoit les Poëtes, & 
qu'elle croyoit Auteur fatyrique. 59 
Autre pour Madame la Vicomteſſe de 
Peſeu, Gouvernante de la Citadelle 
de Lille. Elle eroir a table ſeule de 
femme, avec vingt- deux Officiers. 
L' Auteur ſe trouvant auſſi ace diner, 
fit ces couplets ſur un air que chantoir 
cette Dame. 60 
Autre à la ſœur de Auteur, ſur (a voix. 62 
Autre a M le Duc de Richelieu. 63 
Autre à Madame la Comteſſe de Brionne, 
alors Mlle de Rochefort. Jb. 
Autre pour M. Grouin, Garde du Tréſor 
Royal . chez qui I'Autcur Eroit a la 
campagne A Livri. II &toit fils de 
* Grouin dont il cit parle dans 
FEpitre qui fe trouve a la page 13 du 
Tome I. 65 
Autre a Madame Roſſignol, Intendante. 67 
& utre a Mlle Petitpas, Actrice de I'Opera, 
qui jouoit le role de I Amour, 68 
Aurre. 69 
Autre a Madame de Perſan, la mere, qui 
diſoit a l' Auteur qu'elle vouloit faire 
une Chanſon contre lui. 76 
4 ntre pour Madame la Marquiſe de No- 
garet, ſorur de Madame de Caze, 
Fermiere Generale , qui avoit deman- 
deal Anteur une chanſon ſur Venvie 
qu'elle avoit de deyenir groſſe. 2 
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Autre a Madame la Marquiſe du Chaila , 
qui Etoit malade , & qui avoit dit a 
I Auteur que, $'il vouloit chanter , il 
la gueriroit , & qu'elle reſteroir à 


ſouper. 74 
Autre à Madame de Baufremont la jeune, 

ſur (a timidité. 71 
Autre à Madame Le Leu de Reims. Ib. 


Autre a Madame la Princeſſe de Rohan, 
contre qui l'on avoit fait des couplets 
ſatyriques. 78 

Autre. Adieu d'un Officier a ſa Dame. 
C'eroirt M. le Duc de Rohan, aupara- 
vant Duc de Montbaſon, qui partoit 
pour l'armèe, & qui diſoit adieu a 
Madame la Ducheſſe de Montbaſon, 
{on éEpoufe. 79 

Autre à feue Madame la Ducheſſe de 
Briſſac, que M. le Duc de Briſſac Etoit 
venu voir de Farmce, au moyen d'un 
conge de quelques jours. 82 

Autre a M. de Montfort, Ingenieur , 
qui avoit prie M. I Abbe de FAttai- 
gnant de faire une chanſon ſur une 


Dame de (es amies. 83 
Autre a Madame la Préſidente de Mcau- 

pou , en couche le 1 Mars 1750. 84 
Autre a Mlle de M*#** 87 
Autrre a la meme. 83 
Réponſe al Auteur. 89 
Autre a Madame Baron, de Straſbourg , 

fur ſon Portrait. Is, 
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Autre a Madame Caulet , femme d'un 
SEcrEtaire du Roi , morte préſente- 
ment; la meme dont il a &r& deja patle 


a la page 41 de ce yolume 90 
Autre. Depir. 91 
Autre. 92 


LIVRE SECOND. 


Autre au ſujet d'une fere que I' Auteut 
donnoit a ſon Prieuré de S. Jacques 
de I'Hermitage, 93 
Autre ſur le meme ſujet. 96 
Autre. Noels pour la Cour de feue Ma- 
dame la Ducheſſe Du Maine. Les per- 
fonnes de fa ſocicté faiſoient tous les 
ans aux fetes de Noel, des couplets 
plaiſans, qui tenoient lieu de Comédie. 98 
Autre. Couplets pour ètre mis a la ſuite 
d'une petite Comedic intitulée les 
Heritiers, 106 
Autre. Couplets pour Etre chantcs à la 
ſuite d'une Comédie intitulte la Mode, 
repreſentee a Sceaux chez Madame la 
Ducheſſe Du Maine, & compoſée par 


Madame de Staal. 109 
Autre. Les Souhaits. 112 
Autre. La Chaſſe. 116 
Autre. Les Sermens indiſcrets. 120 
Autre ſur la Cour. 124 
Autre. La Maitreſſe qui ſe rend. Jb. 
Autre. 125 


Autre. Retour apres une longue abſence. 136 
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Autre. L'Amitie, A M. I Abbe de Ia 


Porte. 128 
Autte. Le petit Collet. 130 
Autre. Le bonheur d' opinion. 131 
Autre. Les Voyelles. 137 


Autre. La Critique. Pluſieurs gens de 
Lettres avoient critique quelque chan- 
ſons de Auteur; il leur rẽpondit par 
les couplets ſuivans. 140 

Autre. Les Pantins, à Madame Cogbert 
de Reims, ſur une piece des Pantins 


compoſée par M. Defleaux, 142 
Autre. La Bouillotte , remede fameux 

de Sigogne. | 146 
Autre. La belle Angtoife. 149 
Autre pour Madame la Marquiſe de Sou- 

vrai. L'eloge de la Singularité. 152 
Autre. Etrennes a Manon, 18 
Autre a Mlle de M* ** 158 


Autre a M. de Montdorge, Receveur de 
la Chambre aux deniers du Roi, qui 
avoit fait en chanſon le portrait de ſa 


Maitreſſe ſous le nom de Liſette. 160 
Autre a Mlle Petitpas , Actrice de IO- 
petra. 162 
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LIVRE TROISIE ME. 


An Roi ſur fa convaleſcence en 1744. 163 
Autre pour le Roi a ſon retour a Paris 

apres le ſiege de Fribourg. 165 
Autre pour le Roi. 167 
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Autre a pry nag le Dauphin. Cette 
piece a été faite par M. I Abbe de 
VArtaignant an nom de M. le Tour- 
neur a qui IEpitre IX. du quatrieme 
Livre , page 208 du Tome premier , 
eſt adreiſte , & qui a montté a Mes- 
DAMES la Muſique & le Clavecin, II 
montroit alors à Monſeigneur le Dau- 
phin l'accompagnement & les regles 


de harmonie. 169 
Autre a Vocaſion de la petite vérole de 

Monſeigneur le Dauphin. 172 
Autre (ur ſa convaleſcence. 172 


Autre your Madame la Dauphine , a la 
naiſſance de M. le Duc de Bourgogne, 16. 


SUR DIFFERENS EVENEMENS. 


Sur la bataille de Parme. 174 
4 urre (ur la priſe de Philiſbourg. 177 
Autre fur la mort de FEmpereur. 179 
Autre a Madame de Lowendal , ſur la 
priſe de Berg-op-zoom. 184 


Autre a M. le Marechal de Saxe. Cette 
chanſon fut faite à Avenet chez Mlle 
de Navarre apres la bataille de Rau- 
COUX. 185 

Autre au meme a Poccaſion de Opera 
de Perſee , ou tout le monde accouroit 
pour y voir le Marechal de Saxe au 
retour de ſes campagnes gloricules 
je dirai que dans celui d Armide , 
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Mlle Metz faiſant le role de la Gloire, 
preſenta au Marechal dans les balcons 
du Thceatre od il ètoit, une couronne 
de laurier que ſa modeſtie ne lui per- 
mit d' accepter qu avec beaucoup de 
peine. Le lendemain le Comte de Saxe 
envoyaal Actrice pour dix mille francs 


de pierreries. 187 

Autre ſur la mort de Madame la Ducheſſe 
de Chateauroux. 188 

Autre pour M. le Duc de Richelieu, ſur 
la priſe de Mahon. 185 
Autre ſur le meme ſujet. 191 

LA VOLIERE, 
A Madame dela Martelliere. 

La Tourterelle. 193 

Autre. Les Tourterelles de M. Dornel., 
Organiſte de Ste Genevieve 195 
Autre. Les Tourterelles & les Moineaux. 197 
Antre. La Tourterelle. 9 5 0000 
Autre. Le Sanſonnet. 201 
Autre. Le Phenix. 203 
Autre. Le Coucou. 205 
Autre. L'Hirondelle. 407 
Autre. Le Roſſignol. 209 


Autre. Le Roſſignol, a Madame de Vil- 
lemur , en lui envoyant un Roſſignol 


le jour de ſa fete. ; 212 
Autre. La Fauvette & les Pigeons, Ib. 
Autre. Le Perroquer, 214 
Autre. Le Coq. „ s 
Autre, Le Serin. 218 


Autre. Les petits Oiſcaur, 220 
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LIVRE QUATRIEME 
Les Thémiréides Cette piéce & les ſui- 
vantes ont été faites pour Madame Le 
Leu de Reims, qui avoit deja été celé- 
bree dans les volumes precedens. On 
en avoit fait un Recueil ſous le titre de 
Themircides , parce que l' Auteur donne 
partout a Madame Le Leu le nom de 
. Themire. Tous ceux qui ont connu 
cette Dame, ſcavent combien elle Etoit 
aimable. Sa mort eſt marquce a la p. 
247 du deuxieme volume. Cette pre- 
miere piece eſt une Reponſe a un billet 
que Madame Le Leu ecrivoit a M. 
I Abbe de l Attaignant, pour Vinviter 
a aller paſſer quelques jours chez elle 
a la campagne, 
Reponſe au petit Billet. 124 
Autre. Le (cjour champetre. Cette piece 
| fur faite a la campagne , chez The- 
mire , ou Auteur avoit été invite , 
comme on Fa dit dans l'annotation 
precedente. 225 
Autre. Le Souris enchanteur. Apresavoir 
chante le ſéjour champetre ou il ſe 
trouvoit avec Themire , Auteur cCc- 
lebre en detail les charmes de ſon 


* 
4 rr ee Oe — 
— — 


Heroine, 227 
„ Autre. Les tendres Regards. 228 
| Autre, La Main. 230 
Autre. La Voix. 231 
> Autre. Les Graces. 232 
0 
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Autre. Les Métamorphoſes. 

Autre. La Mignature. 

Autre. Le Peintre fidele. 

Autre. La Toilette. 

Autre. Le maitre du Goũt. 

Autre. Le plaiſir d'aimer. 

Autre. LA mant reſpectueux. 
Autre. Le nouvel Anacreon, 
Autre. La Beauté roujours nouvelle. 
Autre. LA mant conſtant. 

Autre. Le Reve. 

Autre. Le Reveil. 

f urre. La petite conſolation, 
Autre. Les Freres queteurs, 

Autre. La tendre plainte. 

Autre. L'Abſence. 

Autre. Les Regrets. 

Autre. La Lyre. 

Autre. Le bon Ami. 

Autre. L'Envie. 

Autre. La grand Maman. 

Autre. La Propherie. 

Autre. La Mere des Ris & des Jeux. 
Autre. L'adicu des petits Ouvrages. 
Autre. La D&dicace. 


Autre. Plaintt ſur la mort de Themire. 


Autre ſur le meme ſujet. 


254+ 
258 
259 
262 
Ib. 
264 
267 
269 
271 
274 
275 
35 
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Dedicace a la Reine. 

L'exiſtence de Dieu. 

Autre. La Foi commencee, 

Autre. La Foi raiſonnee. 

Autre. Le myſtere de I'Incarnation, 


282 
284 
286 
289 
290 
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Autre. 


La Nativité. 293 
Autre. La Circonciſion. 296 
Autre. L'Epiphanie. 298 
Autre. La Paſſion. 301 
Autre. La Ré ſurrection de N. S. J. C. 304 
Autre. L'Aſcenſion. 308 
Autre. La deſcente du S. Eſprit. 311 
Autre. La Féte Dieu. 315 
Autre. Aſpiration a Dieu. 316 
Autre. La confiance en Dieu. 317 
Autre. Le moment preticux. 325 
Autre. Paraphraſe du De profundis. 328 
Autte. La mort chrétienne. 329 
Autre. Le déſaſtre de Liſbonne. 331 
Autre. L'eloge de la vie religieuſe. 334 
Autre. 


L a vanitè des biens de ce monde. 335 
Autre. L'Aumöne. 


ä 337 
Autre. L'eloge de la Vertu. 338 
Autre. Le Solitaire. 340 
Autre. La Solitude. 343 


Autre. Etrennes d'un bon Catholique & 
& d'un bon Citoyen au Public. 
Autre. Actions de graces pour nos vic- 
toires remportees ſur les Anglois en 
1756 & 1757. | 350 
Autre. L'emploi du tems. 351 
Autre. Pour la fete de S. Joſeph. 353 


345 


Autre. L'Aflomprion de la Ste. Vierge. 355 


Autre. Pour le jour des Cendres. 


357 
Autre. La Converſion de S. Paul. 361 
Autre Pour le jour de la Touſſaints. 


Epitre de M. Tannevot à M. I Abbe de 
Attaignant. 


368 
Reponſe de M. l Abbe de I Attaignant. 


370 
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Epitre à M. Tannevot = avoit envoyè 


a Auteur le Poëme de M. le Comte 
d'EC... intitule : Te Plaiſir, reve. En 
renvoyant le Pome a M. Tanneyor , 
M. I'4bbe de I Artaignant l'accompa- 
gna de cette Epitre qui fut imprimee 
ſur une feuille volante. | 72 
Réponſe de M. Tannevot a M. Abbé 
1 Attaignant. 376 
Compliment a Monſeigneur le Dauphin, 
ui vint poſer la premiere Pierre au 
batimentdel' bbaye de Panthemont. 377 
Vers a M. le Marechal de Richelieu. 379 
Les Tronchinades. 382 
Vers au Prince Conſtantin de Rohan, 
lorſqu'il fut nommeE a FEveche de 
Straſbourg. 388 
L'Horoſcope ; au Prince Louis de Ro- 
han, Chanoine de Straſbourg ; neveu 
de M. I'Archeveque de Reims & du 


Prince Conſtantin. 390 
Conſeil Propherique au meme. 392 
Compliment a Madame Adelaide. 393 


Epitre a M. le Fevre de Beauvray , qui 
avoit fait en vers I'tloge de feu M le 
Prèſident de Monteſquieu, & avoir 
envoye une exemplaire de cette piece 
a M. I'Abbe de I Attaignant. 394 
Chanſon. Jb. 
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